
Cette semaine

Wes atmetes aux 
Jeux du Québec
les représentant* He la région au 
Jeux de 72 sont remporté de 

• liants succès en athlétisme et en 

otion.m
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La rentrée 
des classes!
Si les étudiants du Cegep ont 
repris le chemin de I école 
depuis quelques |ours dé|ô, les 
autres élèves suivront bientôt.
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La coopération: 
un obstacle à 
la libération
Trais coopernnt s de SUCO. de 

retour après un sé|Our d*un an en 
Afrique, disent re qu’ils pensent He 
lo coopération.
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Radar et 
Ivressomètre

Deux vrais' allies He l’automobr 
liste

page A-R
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Un long week-end 
meurtrier?

s*

l.n Sûreté du Québec sera plus 
vigilante que jamais sur les routes 
durant la fin de semaine qui vient 
Quelles mesures oppliquero-t-ell* 
pour agir efficacement?

page A-9

La plaie de la 
fausse monnaie!
Comment reconnaître tm vrai bille! 
d’un faux? Quelle attitude adopter 
pour ne pas être dupe?

page R- 1 S

Dimanches
détendus!
Des recette» pour bien term mer les 
vacances et débuter l'année 
scolaire du bon pied!

pape R-f»

Le vote 
des jeunes
Un document exclusif sur les tend­
ances électorales des jeunes dans 
In région tmmédrnte de Saint- 
Hyacinthe k

pape F-3

Tirage vendredi 
24 août 1973

11572
23 gagnant» 
de $5,000

104 gagnants 
de $500.

1063 gagnants 
de $100

Dans le "Cas Ostîguy"

Le ministre Choquette plaide l'ignorance 
mais se retrouve dans l'eau chaude!

I 'intervention "indue" du depute 
Marcel Ostiguy. représenta ni libéral 

ii comté de Rougemont à l’Assem­
blée nationale, pour suspendre une 
saisie de boissons alcooliques a 
l’hôtel "Le Chateau". de Marieville. 
Nient île mettre une lois encore le 
ministre de la Justice. M Jérôme 
< 'hoquette, sur la sellette et il a 
publiquement promis d’étudier le 
“cas Ostigux” avec un soin particu­
lier.

I a décision de M.( ’hoquette s’ev 
plique d'autant plus facilement que 
moins de huit jouis axant qu'un 
grand quotidien de la Métropole ne 
lance celle bombe, le ministre axait 
déclaré dans une conférence île 
presse télc-dilfusée que de telles 
manoeuvres n'avaient ïamais cte ac­
ceptées par son ministère et que la 
Commission de contrôle des permis 
d'alcool disposait de toute l'autnno 
mie requise en la matière.

Selon le quotidien “I a Presse' 
qui a lance la nouvelle, ce serait a la 
suite d’un coup de fil de M Ostignv 
que le président de la ( ommission. 
le juge Jacques I rahan. aurait ‘mis 

pendu” l’ordonnance visant a la 
saisie de boissons alcooliques, le 2X 
octobre 1*171. à l’hôtel I c( hateau.

Les laits précités seraient cnn 
signes dans un document écrit por 
tant la signature du juge I tahan

sion de contiôlc qu'il entendait met­
tre tin a l'exploita lion de son com­
merce hôtelier.

Le 1*1 tviobrc HCl, la Commis 
sion confirmait par ordonnance 
l'annulation des permis lies à 
rétablissement et le 28. la Sûreté du 
Québec, departement de Saint-Jean, 
décidait de saisir les boissons al 
cooliques encore en vente dans 
l’établissement deux semaines «pies 
la cessa lion des permis.

Sur place, les policiers auraient 
selon le rapport d'cnqtictc. constitue 
apres les événements. reyu un appel 
téléphonique “d une personne «h 
saut être le député pom le comte de 
Rouville. soit \l Ostignv” I appel 
visait à expliquer qu'il v axait errent 
dans le cas présent I e document 
ajoute qu'une deuxieme personne 
entra en communication avec les 

policiers et cette fois d s'agissait du

juge I rahan. lequel demanda de 
suspendre l'affaire. I c caporal 
Breton, responsable mu place, au rail 
decide d'obtemperei à cet ordre du 
président de la < ont mission en lui 
demandant cependant de confirmer 
pat ceiit celle décision < e qui fui 
fan.

Il semblerait que le nouveau 
propriélaiic, un dénomme Ré jean 
Messier, avau fait foules les déniai 
i lies pout l’obtention d'un permis 
lequel permis lui aman ele a cent dé 
environ deux semaines plus lard et 
ce dossici "a l’étude" justifierait 
l'altitude du juge I rahan aptes une

lr depute Ostignv lui eut fait part de
ces “renseignements”.

I e député de Rotiville. M Marcel 
Ostigux. n’a en aucune layon 
démenti les laits rapportes pat le 
quotidien île la Monopole

le n’ai fait que mon devoir de

Sllllr A I rl p.lgp A2

H18DOS

WHKIUS

I 20 r X \ V t ! NO IR- M | R c K » O i -9 \ O I 1 R t V ! 11 ! R 5 R T* A (. ! S

Accusé d'assaut sur une femme

Le maire Boisvert, d'Acton Vale, parle 
de campagne de dénigrement

I n 197 |t \\ G \w Souliércs. un 
ex-proprictaiic de l’hôtel en ques 
slion aurait signifie a la < ornmis

1 .......... 1 — ■ ■ I ...» !........................ —

Notre journal va 
paraître jeudi la 
semaine prochaine

À cause rie la Fête du 
Travail, lundi 3 septem­
bre, la' Courrier de Saint- 
Hyacinthe ne paraîtra que 
le jeudi matin, la semaine 
prochaine, au lieu du mer­
credi.

Il ne saurai! être ques­
tion de faire frai ailler 
notre personnel le 3 sep­
tembre. d’oïl la décision 
prise.

Que l’on n’aille pas s’in­
quiéter. si l’on n’a pas son 
journal mercredi comme 
d’habitude. On l’aura le 
lendemain.

Acton Voie, 28. DNC

C est en portent d’une rompaqno d* 

dénigrement contre personne qur lr 

moire Henr» Boisvert, d'Acton Voir n 

commenté In nouvelle ô l’effet qu'imr 

plomte pour assaut contre In personne 

ovnit été loger» confie lui por une 

citoyenne d'Acton Vole. Mme Cécile 

Roy.

De son côte, le directeur He police, M 

Clément o bel et bien confirmé qu'une 

telle plainte ovnit été reçue pt qu elle 

suivrait son cours devant les tribunaux 

rie Saint-Hyacinthe ou cours de In 

semaine, sons outre commentaire. L'en 
quête aurait été confiée o l ogent Ger 

moin Chorest, de lo police municipale 

d'Acton Vole.

lo plaignante dons cette affaire nffu 

meroit de son côté qu'en début 

d'après-midi, vendredi dernier 1A août 

1973, M. Boisvert aurait levé la main 

sur elle à lo suite d’une discussion 

concernant une pièce mécanique defer 

tueuse achetée dons son qornqe Elle 

soutiendrait avoir reçu des coups au 

visage et au ventre.
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Elles étaient là!
Si MM. Armstrong el Scorrar ont remporte haut la main l’épreuve de 30 
milles disputée en fin de semaine dernière à Saint-Hyacinthe, leur exploit a 
été quelque peu éclipsé par la participation de deux équipes féminines à cette 
course, ce qui constituait une première dans l’histoire du Marathon de 
Saint-Hyacinthe. Patricia McDonnel (à gauche) et Hélène Rochefort ont 
même complété l'épreuve en battant par plus de dix minutes la seule équipe 
maskoutaine inscrite dans cette classique annuelle.

(Autres détails et photos pages E-1, E-2. E-6)

Selon M Roisvpit, il n rn p%t pas ainsi 

Il aurait demande n la pet sonne en 

question de pnyei romptnnt en plus de 

fournir le poiemmt d’un compte du pa» 

lr mon de celle ci. C est alors qu elle 

aurait prétendu que la pièce en ques 

tion ofait défectueuse, auquel cas M.

Ba»$v#»rt était prêt n rtud'ef le **ns.

Mois apres de nombreuses visites (une 

di/ome) au cours desquelles elle semait 

le désmdie, alla?:! même jusqu'à inciter 

les clients présents a aller acheter 

ailleurs, M Boisvert I aurait reconduite

vets ta sortie en ta tenant pat un bias.

'Ce n est pas dons mes habitudes d» 

battre les femmes " de souligner If 

moire Boisvert qui a relié l'inctdenV nu» 

tentatives de dénigrement entreprise! 

contre lui depuis un certain temps.

ijfiOo

' v>.v:

•SW*

• '■>■*>vm?- rVitf

(Photo; Jacques Gladu)

■*ÿ .J

"■y

*

IMIK

Pomiculteur 
de l'année!

le Testivnl de In pomme de Rougemont a permisde connaître le Pomiculteur de 
I année et c est M. G'Hes Boulais, de la région de Rougemont, qui s es» /u 
décerner le titre Sur In phntn, *1 apparaît n dimte alors qu il reçoit Hps matns 
de M Poqer Côte, gagnant en 1 9/2, le trophée symbolique de sa victoire

A Douville:

Conseillers mieux renseignés 
après neuf heures d'étude!

I os conseillers municipaux dr 
Douville sont maintenant plus on 
mesure de se prononcer sut le projet 
de regroupement, pat suite d’une 
séance d'information a laquelle pri­
rent part M. Picrrc-R Boucher, res­
ponsable du dossier sur le regroupe­
ment municipal dans la région de 
Saint-Hyacinthe, et Mc Pierre Vian, 
spécialiste des problèmes munici­
paux cl employé occasionnel de 
l't mon des municipalités en cette 
matière.

La rencontre qui eut lien jeudi 
dernier au Cira ml Hôtel, et qui se 
prolongea pendant 9 heures, a huis 
clos, permit au conseil d'en conn ai­
lle davantage sur le regroupement 
cl les conséquences qui peuvent en 
découler.

À la lumière des explications 
fournies par les deux spécialistes 
présents, les conseillers en sont 
venus a demander qu’on apporte 
certaines précisions, ou éclaircisse­
ments sur le texte du projet de 
Requête en fusion, projet qui est 
déjà accepte pai les quatre autres

municipalités concct nées
Il s’agit surtout de l’article quatre 

pour lequel les conseillers ont de 
mande que la charte de la future 
ville soit mieux définie, et de I arli 
cle 20. pour lequel il a été demande 
que les poursuites encourues pat les

Prélude ri la Fête du travail?

Marieville. 27. DNC
I n quinquagénaire demeurant a 

Marieville a etc appréhende, diman­
che malin 26 août et est toujours 
détenu à la prison de Saint- 
llyacinthc comme témoin important 
en rapport avec la mort de deux 
jeunes cyclistes.

La tragédie s’est produite vers 5 
heures samedi matin alors que rrois 
jeunes gens roulaient à bicyclette 
sur la route I, entre Richelieu cl

territoires actuels. avant lr 
régi ou peinent, démentent la res­
ponsabilité de « es territoires apres la 
fusion.

Il faut comprendre que ces modi­
fications ne doivent qu'apporter

Suitr rt In pa^e A2

Marieville. a environ I h mille de 
cette localité. Le trio se dirigeait 
alors vers les Cantons de l'Lst. dans 
l'intention de faire du camping. Une 
voiture survint qui les faucha lit­
téralement. blessant le premier et 
tuant les deux autres sur le coup.

Il s'agit de James Stcvcn 
Matovka, 17 ans. du 4785 rue Bail­
la rgeon et de Arthur G lover. 17 ans. 
du 5765 rue* Grenier, à Saint-

buile d Id page Ai

Quatre personnes perdent la 
vie sur les routes de la région
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te dimanche 2 septembre, au stade
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Le public est attendu en grand nombre au troisième
concours des violoneux

m
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Meme si, au diic rie notre deputé au 
provincial, la date des élections 
demeure par tradition le secret du 
premier ministre, et que cette date ne 
semble pas trop rapprochée, il n'en 
demeure pas moins que la fièvre élec­
torale s'empare des partis et que dif­
ferentes rumeurs circulent. Ainsi, un 
conseiller municipal de Saint- 
Hyacinthe aurait l’intention de se 
présenter comme candidat pour le 
Crédit social, à la prochaine élection

sélective. Parce que la bonne foi de ce 
magistrat, bien sûr, ne peut être mise 
on doute, voyons-donc!

• * *

• * *

Par ailleurs, il semble que ce poste lui 
serait disputé par un ex-organisateur 
de. l’Union nationale, venant de la 
nouvelle partie du comté de Saint- 
Hyacinthe, héritée de la disparition du 
comté de Ragot. Rien d’officiel n’ayant 
transpiré jusqu’ici, le tout demeure 
dans le domaine de la spéculation.

A l’angle des rues Sainte-Anne et 
La framboise, de fort jolis feux de circu­
lation fonctionnent depuis quelques 
jours. Leur mise au point semble poser 
quelques problèmes, de même que leur 
synchronisation. Il en résulte un ralen­
tissement considérable de la circulation 
aux heures de pointe, ainsi qu’une 
léeèrc confusion, à certains moments. 
Ce sont là les douleurs de croissance 
que doit éprouver toute grande ville en 
plein expansion...

■
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M Pierre-R. Boucher, envoyé du 
ministère des Affaires municipales, fait 
beaucoup parler de lui, bien involon­
tairement. Sa mutation à un autre 
poste a été attribuée à différentes 
causes. Et selon le maire de Douville. si 
on en croit ce qu’il déclarait à un 
journal de l’extérieur, les média d’in­
formation locaux auraient fait de 
fausses déclarations à ce sujet

C’est d'accord, il n’y aura pas ferme­
ture d’école à Saint-Hyacinthe. Il faut 
comprendre plutôt qu’il y aura une 
ouverture très partielle d’une certaine 
école. Ainsi, l'école Raymond abritera 
seulement 2 on 3 classes de maternelle, 
fout le reste sera inutilisé. C'est une 

question de formulation...

* 4 *

Pourtant, si -Monsieur le Maire s’est 
donné la peine de bien lire, il a dû 
constater son erreur. À moins qu’il 
n'ait retenu de la nouvelle publiée la 
semaine dernière que les bouts qui 
faisaient bien son affaire. C’est ce qu'il 
est convenu d'appeler une mémoire...

Parlant d'ouverture, il en est une qui 
ne saurait tarder. En effet, on vient 
d’ériger de superbes affiches qui ren­
seignent les gens sur la bibliothèque de 
Saint-Hyacinthe. La date de l'ouver­
ture officielle n'a pas encore été pr­
écisée. On sent que cela ne devrait pas 
tarder. On ne sait pas où en sont les 
travaux, ni de quelle façon la 
bibliothèque sera administrée. Tout ce 
que l'on peut dire, c'est que la nouvelle 
sera fort bien accueillie par beaucoup 
de gens qui n'y croyaient plus.

Trophée du meilleur violoneux -
Depuis deux ans déjà, le Trophée 
Lajoie, commandité par la compag­
nie Lajoie, de Saint-Pie, est accordé 
au meilleur violoneux, à l'occasion 
du concours annuel provincial tenu

D'amères déceptions

dans la région maskoutaine. On 
reconnaît M. Robert Lajoie (à 
gauche), propriétaire de la compag­
nie. avec S.H. le maire Grégoire Gi­
rard. de Saint-Hyacinthe.

Certain subside à la 
production agricole 
profiterait seulement 
aux intermédiaires.

Voici un exemple: le 
gou ve r n e m en t fédéral 
accorde un subside aux 
producteurs pour la 
production de blé dur 
(pour alimentation 
humaine).

Mais, ce h lé dur ne 
donne un rendement 
que d'environ 80 pour 
cent de blé mou ( pour 
alimentation animale).

Ce qu'il y a de pire, 
c'est que pour ce blé 
dur, pour alimentation 
humaine, les produc­
teurs par contrat sont 
payé environ $1.25 le 
cent livres de moins 
qu'ils auraient pu obte-

Quatr© personnes
Suite delà page AI

Hubert. Le survivant. George Vaj- 
nage. âgé de 17 ans et demeurant à 
5350 rue Redmond, à Saint-Hubert, 
a dit être transporté à l'hôpital 
Charles Lcmoyne qu'il a pu quitter 
la même journée, après avoir été 
traité pour scs blessures et pour un 
violent choc nerveux.

Les débris de la voiture du chaut 
tard ont permis à la Sûreté du 
Quebec de reconnaître la couleur du 
véhicule et d’en donner une descrip­
tion succintc. Il faut cependant 
noter que c'est la Sûreté municipale 
de Maricvillc qui a retrouvé le véhi­
culé. dimanche matin, et cette 
découverte conduisit a l'arrestation 
de son présumé conducteur.

Il s'agit d'une Meteor 1966. verte, 
qui porte les traces du délit dom­
mages à l’aile avant droite, pare- 
brise fracasse, etc. Des pièces de 
vélo ont d'ailleurs cté retrouvées, 
prises à la carrosserie du véhicule et 
les membres du laboratoire médico- 
légal de Montréal procèdent actuel­
lement à l'expertise qui permettra 
d'établir les faits de façon indeni- 
a ble.

Le coronet chargé d enquêter sut 
les circonstances de la mort des 
deux jeunes gens, le docteur Rhcrcr, 
a ordonné la détention du présumé 
chauffard et attend la conclusion de 
l'expertise avant de rendre une 
décision.

Le caporal D esche nos tient parti­
culièrement à signifier son 
appréciation de la collaboration 
reçue de la part de la Sûreté munici
pale de Marieville dans celte affaire.

* * *

Deux autres personnes ont perdu 
la vie de façon violente sur les 
routes de la région, durant la fin de 
semaine. Il s'agit en premier lieu de 
M. René Beaudoin de la rue Rov à 
Sainte-Rosalie, qui s'est tué à Saint 
Hugues, plus précisément dans le 
rang 2. quand sa voiture a quitté la 
route.

I 'autre victime est M Marcel 
Scott, âgé de 28 ans, domicilié 
rang 56 à Saint-Dominique, qui per­
dit la vie quand son véhicule, après 
avoir quitte la route, percuta un 
tuyau de ciment dans le fossé qui 
borde la route. L’accident eut lieu à 
la sortie d’une courbe, sur la route 
12 aux abords de Saint-Thomas 
d’Aquin.

On croit que la victime se serait 
endormie alors que le véhicule 
roulait à une assez grande vitesse. 
Le docteur Millettc. de l’hôpital 
Honoré-Mcreier oû les policiers 
transportèrent la victime, ne put que 
constater le décès

c

t
Les agents J- V Bedard et Jacques 

Rivard de la Sûreté du Québec 
(Marieville) ont fait les constat 
tions d’usage et l’agent Jacques 
Guérin ainsi que le caporal 
D esche nés ont été chargés de L en­
quête.

sommaire
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le ministre...
Suite de Id pnge A I

députe ". a-t-il répondu.
Invité à préciser en quoi consistait 

son devoir de députe en paroi 
circonstance, le député de Rouvillc 
a répondu que le rôle du député 
était d’agir comme lien entre se*' 
électeurs et l’administration publi­
que.

“.l'ai eu la visite d'un électeur qui 
s'est dit victime d’une anomalie. J'ai 
communiqué avec qui de droit pont 
savoir si la saisie était justifiée", 
a-t-il expliqué.

Scion lui. l'hôtelier mis en cause 
était dans l'attente de son permis 
mais avait déjà “une lettre d'appro­
bation".

En fait, le seul qui soit vraiment 
dans l’eau chaude, pour avoir voulu 
forcer la dose dans son plaidoyer 
“pro domo", c'est le ministre 
(’hoquette et il lut faudra, une fois 
encore, faire preuve de son savoir- 
faire en patinage artistique.

Conseillers...
Suite rie la page A I

plus de précisions au contrat et 
qu’elles n'enlèvent rien aux munici­
palités qui ont déjà accepté ce con­
trat.

Lin besoin d'informer la popula­
tion s’est fait sentir, au cours de la 
rencontre, comme celui d'en 
recourir immédiatement au peuple 
pour connaître ce qu'il en pense. 
I une et l'autre demandes ont été 
écartées pour le moment. Il importe, 
semble-t-il, que le conseil se pro­
nonce d'abord.

Il a fallu, comme le soulignait l’un 
dev conseillers, plusieurs rencontres 
au niveau inter-municipal et une 
rencontre spéciale qui dura plus de 
huit heures, pour en arrivera mieux 
cerner le problème du regroupe­
ment. il serait surprenant qu'une 
seule soirée suffise pour informer la 
population.

C ependant. M. le maire Jean- 
Jacques Leduc, assisté de ses con­
seillers. se tient à la disposition de 
ses contribuables pour les renseigner 
plus spécialement sur le regroupe­
ment.

La date de la prochaine présenta­
tion du projet devant le conseil n'est 
pas encore fixée.

Il se pourrait que cela se fasse à la 
prochaine assemblée régulière. fixée 
au 3 septembre.

nir pour du blé mou dos 
meuniers de la région: 
le blé mou donne un 
rendement d’environ 40 
pour cent supérieur.

Le blé dur devrait 
êf re payé aux prix du 
marché.

Voici un exemple 
d’un producteur parmi 
tant d’autres qui s’est 
fait royalement 
“rouler”.

Pour une livraison rie
53.000 livres de blé dur. 
il aurait pu avoir $1.25 
le cent livres de plus du 
meunier de la région, 
soit $12.50 le mille liv­
res: ce qui lui aurait 
donné pour ses 53,000 
livres, le montant de 
$882.50.

Le subside fédéral de
30.000 livres à $1.88 le 
cent livres, donne $498; 
soit une perte de 
$164.50 sans compter 
une perte de rendement 
possible d'environ 40 
pour cent, en plus d'at­
tendre un an avant 
d’avoir son subside.

Voilà comment un 
subside peut causer 
d’amères déceptions et 
tromper et producteurs 
et citadins.

Laurent Brodeur.
Saint-Dam ase.

O

Iæs violoneux se don­
neront. rendez-vous le 
dimanche 2 septembre, 
au stade municipal de 
Saint-Hyacinthe pour 
participer au grand con­
cours annuel, de niveau 
i n te r-pr o vi n c i a I, d es
violoneux, organisé 
depuis trois ans par M. 
Deny Daigneault.

Au nombre des 
trophées, on retrouve le 
Trophée Lajoie décerné 
au meilleur musicien, 
ainsi que plusieurs 
autres trophées, com­
mandités par Lucien La- 
rivée, distributeur 
d* O’Keefe.

Un événement à 
souligner cette année, 
c’est l’apport des Clubs 
de l’Age d’Or du Québec.

En effet, le Club de 
l’Age d’Or, de Saint- 
Hyacinthe. sous la 
présidence de M. Wil­
frid Archambault,
recevra avec joie tous 
les Clubs qui voudront 
répondre à l’invitation 
qui leur a été lancée 
d’assister au concours 
des violoneux. Déjà

plusieurs membres 
répartis par tout le 
Québec, ont déjà soulig­
ner leur intention de 
venir à Saint-Hyacinthe 
pour cette grande 
manifestation.

Au nombre d’eux, on 
retrouve M. Phil i as 
Dion, de Granby, prési­
dent du Conseil de l’Age 
d’Or, région Richelieu- 
Yamaska.

M. Gaston Lévesque, 
sera l’animateur de la 
journée.

lx* programme est le 
suivant :
12h.30: concours
jusqu’à 17 heures
19 heures: grande finale
20 heures: plusieurs ar­
tistes de radio, du dis­
que et de la télévision en 
spectacle western
21 heures: remise des 
trophées et couronne­
ment du nouveau cham­
pion
22 heures: deux orches­
tres seront à la disposi­
tion du public pour la 
danse.

Le Crédit 
organise ses cadres 
pour le comté

liC lundi 20 août, avait 
lieu à la Hutte, de Saint- 
Hyacinthe. l’assemblée 
générale des créditistes 
du comté de Saint- 
Hyacinthe.

La réunion avait pour 
but la formation du 
nouvel exécutif.

A cette, occasion, M. 
Gérard Thibault, mem­
bre de l’exécutif provin­
cial, candidat officiel du 
comté de Verchères, 
ainsi que M. Dionne, 
également de l’exécutif 
provincial, assistaient à 
l'assemblée.

\ja constitution veut 
que le président, son ad­

joint. ei le vice- 
président, soient élus 
par l’assemblée générale 
et que ceux-ci choisis­
sent les conseillers et le 
secrétaire-trésorier.

M. Laurier Grcnon, 
de * Saint-Barnabé-Sud, 
fut réélu président; M. 
Marcel Gaudreau, de 
Saint-Thomas d’Aquin, 
président adjoint: et M. 
Jocelyn Gosselin, de 
Saint-Joseph, vice- 
président.

Puisque plusieurs 
paroisses avaient des 
représentants, on en 
profita pour nommer un 
membre de chacune

d’elle, au conseil d’admi 
nistration.

Quoique déjà bien 
structurée, il reste en­
core des nominations à 
venir dans l’organisa­
tion et cela dans un 
avenir rapproché.

Le crédit social est 
plus vivant que jamais, 
et selon M. Grenon. le 
président, “il faut conti­
nuer dans cette voie 
positive et travailler en­
semble à la victoire qui 
ne fait plus de doute.”

L’assemblée s’est ter­
minée dans l’en­
thousiasme et sur le 

* projet de doubler l’effec­
tif de ses membres.

•—r:^v ftT VENTE
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Championne en athlétisme et natation

Notre délégation 
a échoué dans 
les sports collectifs

i

En athlétisme et en natation, 
la région Riehelieu-Yamaska a 
accumulé un maximum de 108 
points aux 3e .Jeux du Québec 
qui viennent de prendre tin à 
Rouyn-Noranda, mais l'incon­
sistance de la délégation régio­
nale dans les sports d'équipe 
on collectifs seraient cause du 
classement relativement fa­
ible obtenu par la région au 
grand lot al des points.

Appelé à commenter les résul­
tats, le chef de mission, M. 
René Saint-Germain n'a pas 
caché son contentement face 
aux succès obtenus eu nata­
tion (une chose à prévoir puis­
que certaines facilités techni­
ques existent ) mais surtout en 
athlétisme alors qu’en dépit 
d’installation inexistantes, la 
région poursuit sa marche en 
avant.

Au sujet de la 10e place, il faut 
souligner que celte année, 
contrairement aux années 
precedentes, il y avait 18 
régions présentes et non plus 
15. Ce qui fait qu’une 10e 
place en 1973 peut se com­
parer avantageusement à la 9e 
place de 1972.

fAu sujet des sports d’équipe, 
M. Saint-Germain serait d’avis 
qu’il faudra tout re-slructurer 
dans la région qui est eu quel­
que sorte sous-développée en 
plus d’un domaine. Il faudrait 
que les services de loisir voit a 
diversifier leurs programmes

DES RESULTATS:

Voici quelques résultats frag­
mentaires au sujet des .leux, 
les résultats complets devant 
être publiés dans notre 
prochai ne édit ion :

ATHLETISME 300 metres 
h a ies-ca d e I s- M i c h e I Vil­
leneuve (bronze); lancer du 
disque-cadets-Pierre Eli bot t p 
(argent); 1.200 mèlresplar- 
benjamins-Tini Reed (or); 
saut en hauteurcadetles- 
Louise Laroche (bronze).

NATATION: 100 mèlreslibre- 
13 el Id ans- Alain Plourde 
(argent); 100 met reslibre- 
Rruce Majoribanks (argent); 
100 met res-Iibre-filles 15 à 18 
ans- Danièle Roy (bronze); 
100 mèlres-libre-garyons 10 
ans et moins- R. Hamel (ar­
gent); relais 200 mètres- 
quatre nages- 10 ans et moins- 
Richelieu-Yamaska (argent ) 
filles -10 ans et moins ; (or) 
garçons H0 ans et moins; (ar­
gent ) garçons -1.3 et 14 ans; 50 
mètres-dos-garçons-10 ans et 
moins- P. Lamy (argent).
pour que d’autres disciplines 
sportives autres que le base­
ball ou le hockey puissent être 
développées.

Si tout le monde se donne la 
main, avec le potentiel rie la 
région, il si' pourrait que la 
région soit la surprise aux 
•leux de Valiev field en 1974.

V>sv
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Remise d'un chèque de $6,000 au Camp Richelieu
M Yves Desrosier*, (à droite) président du Club Richelieu de 
Saint-Hyacinthe, remet n M. Gilles Chartier, président du 

Comp Richelieu, situé n In Pomte-nux-Fourchrs, un chèque ou 

montant de 56,000 - .

Qui confiait le

Dimanche

Activités nautiques 
à la Porte des Maires

Il y aura, à la Porto 
les Maires, le lundi 9

t
L'assemblée 
annuelle du 
Prêt d'honneur

Ia> Prêt d'honneur du 
diocèse de Saint- 
Hyacinthe tiendra le 
jeudi 13 septembre, à 

_19h.30 à la Maison 
/Saint-Vincenl-Ferricr, 
rie Dotiville, son assem­
blée générale annuelle.

Cordiale bienvenue à 
tous les membres.

septembre. activités 
nautiques, en marge de 
la clôture de la saison 
estivale.

IiO programme com­
prend:

18 h., courses de 
bateaux
19 h., démonstrations de 
ski nautique: cerf-
volant, pieds nus. sauts, 
pyramides, etc.

20 h., le tout sera 
suivi d’une discothèque 
en plein air.

Fin cas de pluie, les 
activités seront remises 
au dimanche suivant.

Dr. Marc Cusson
OPTOMETRISTE

EXAMEN DE LA VUE 
VERRES DE CONTACT §

1530, rue des Cascades 

Saint-Hyacinthe 
Tel. 773-81 18

J.n n

I

F. " i: ' . v miM. Jean-Paul Lambert 
président de Yamaska Auto­
mobile Inc. a le plaisir d’an­
noncer la nomination de 

Monsieur Jean-Guy 
Lomoureux

nu poste de directeur des 

ventes adjoint

Présentation des 
plans du Motel

M Benoît Coyouette (debout) montre à 
S.H. le maire Grégoire Girard, les plans 

du nouveou motel qui vein construit sous 
peu à Saint Hyacinthe. Au coût de S 1.5

•;V

million, le centre hospitalier sera construit 
en bordure de In route transconadienne, 

non loin du boulevard lofrnmboise.

nouveau code
En décembre der­

nier. le gouvernement 
du Québec publiait un 
nouveau eode de plom­
berie. . t

Afin de répondre aux 
demandes des contrac­
teurs et des travailleurs 
de ce secteur, la Com­
mission de Formation 
Professionnelle de la 
Main-d'Oeuvre de la 
Région de Montréal-Sud 
organise des cours du 
soir sur ce code. .

Pour vous inscrire, 
communique/, avec le 
Service d* Education
aux Adultes de votre 
Commission scolaire 
régionale ou avec l’un 
des bureaux de la C.F.P. 
à Saint-Hyacinthe, 
Granby ou Tracy.

du comté Johnson au 6 septembre
I ,r Part i québécois du 

corn té rie Joli n.son a fixé 
sa convention pour le 
choix d'un candidat, le 
jcucli h septembre.

Elle au ra lieu au ( lu h 
.Jet, sur la route 522. à 
mi-chemin entre
Windsor et Krnmpton- 
ville.

Le comté de Johnson

est un nouveau comté 
rie type rural formé par 
la nouvelle carte électo­
rale du Québec.

De l’ancien comté de 
Ragot, le nouveau en­
globe Saint-Hugues, 
Sa in te-Hélé 11e, Saint- 
Nazaire. I pton et toute 
la région d’Aelon Vale. 
Le comté de Johnson

regroupe aussi les 
régions de \ aleoiirt, 
Rromptonv illr, \\ inrisn- 
r, Wickam et Roxlou 
Falls.

Deux aspirants sont 
actuellement en lice; 
MM. Armand Bergeron, 
de Sa i n I I i aneois-
\a\ ici de Brompton, et 
Jean-Paul Gu illemet t e,

domicilié présentement 
à Montréal.

Les deux aspirants 
sont des indépendant i- 
strs rie longue date, (‘I 
(les s> nri ica lis tes act ifs.

M. Bergeron rs( 
riireclcm technique et 
président du syndicat 
Xabet local fît3 a Télé 7, 
alors que >1. Guil- 
lomelic est lectin icien

Le Centre de Main-d'oeuvre 
étudiant déménage vendredi

La campagne de place­
ment etudiant menée par le 
(entre de Main-d'oeuvre 
du Canada pour Itudiants 
lire à sa fin cl. le vendredi 
31 août. Ic service sera 
transféré au Centre de 
M am-d ocuv ic du < anada. 
775 de la nie Saint- 
Dominique. où la respons­
able du service. Madame 
Louise Simonean, conti­
nuera à recevoir les 
demandes des etudiants et 
les offres d'emploi des en­
treprises maskoutaincs pour 
quelques semaines encore.

A et licitement, l'équipe 
du ('MCE travaille a la 
rédaction d’un rapport de 
ses activités.

Le bul vie celle campagne 
était triple: lout d’abord 
faire la promotion du 
travail etudiant auprès des 
chefs d'entreprise de la 
région: aussi, évidemment, 
cire à la disposition de ceux

Les ouvriers de la 
construction peuvent 
se perfectionner

Différentes possibilités de 
perfectionnement sont
présentement offertes aux 
ouvriers de la construction. 
La Commission de Formation 
professionnelle de la Main- 
d’Oeuvre voit à l’organisa­
tion de différents
programmes de formation à 
temps partiel afin de répon­
dre à vos besoins.

De plus en plus les 
techniques de construction 
changent. Des nouveaux 
matériaux font leur appari­
tion. Etes-vous prêt à suivre 
cette évolution? Sans aucun 
doute, mais il peut vous 
manquer certaines informa­
tions.

Venei donc prendre con­
naissance des cours de per­
fectionnement que le Ser­
vice d’Education aux 
Adultes de la Commission 
scolaire régionale dispense 
cette année. Le personnel de 
ce Service est en mesure de 
vous aider à compléter 
votre formation.

Notre journal annoncera 
bientôt le répertoire des 
cours qui sont offerts dans 
la région. Faites comme la 
majorité des travailleurs, 
profitez de l’occasion qui se 
présenle elf de plus, c’est ‘ 
aratuit.

d'entre eux qui désiraient 
utiliser notre service de 
.selection pour l'embauche 
de leur main-d'oeuvre 
étudiante: et, enlm. dispen­
se! aux étudiants de l'infor­
mation sur les programmes 
d’activités que leur of­
fraient les divers minisicics 
fédéraux et, plus générale­
ment des i enseignementsO
sur la nature et les exig­
ences du marché du t lav ail 
maskoulain.

Les statistiques accu­
mulées et le recul du temps 
permettent de conclure que 
ces trois objectifs ont été 
atteints av cc succès.

I n effet, le nom ht e consi­
dérable d'étudiants qui s c 
sont trouvés eux memes un 
emploi, ajouté a ceux que le 
("MCE a placés, montre 
bien que cet été, plus que 
jamais, les employeurs mas- 
koulams ont bien répondu

à notre campagne de 
promotion.

( est, sans doute, que les 
experiences anterieures se 
sont avérées fructueuses et 
que. désormais, les chefs 
d’enheprisc font confiance 
a la main-d'oeuvre 
étudiante.

D ailleurs tonte la popu 
lation maskontaine a colla 
bore à ce succès cl, 
f appiet lation que nous lui 
avons témoignée a plusieurs 
reposes est certaine ment 
surpassée par sa licite 
d'avoir participe au place 
ment des jeu nés tic la 
région.

Cela nous permet de 
snulignci l'importance de la 
collaboration des media 
d'information locaux, tout 
particuliérement Le < our- 
t içr et le poste de radio 
CK RS.

Il mi Eli ra de rappeler les

nom br eux corn mimiques, 
les annonces classées et la 
ch ionique hebdomadaire 
qui ont pai u dans Le < oui 
lier, de meme que rémis­
sion quotidienne et les coin 
mimiques (fin ont etc en 
tendus sur les ondes de

< K RS tout au long de l'été
( 'est parce que chacun a 

voulu y mettre la main, 
même des organismes 
comme la Chamber de
< ommeicc. le Club R iche- 
Iicii et les ( (munissions 
scolaires et plusieurs antics, 
que la campagne de place­
ment étudiant a atteint ses 
objectifs.

11 ne i este qu'à .souhaiter 
que les étudiants aient 
mérite cette confiance et 
que celle-ci continue a se 
manifester avec autant d ef­
ficacité et de résultats en­
courageants dans les cam 
pagnes fui m es.

on laboratoire a l'hôpi­
tal Notre-Dame. de 
Montreal, el membre 
du conseil d admimstra- 
I ion rie son syndicat.

M. Giiillemette est 
originaire d’une fa mille 
de culti valeurs de 
Saint-Malachic, dans le 
comte de Dorchester, 
alors (fue M. Bergeron 
est issu d’une famille 
d'on v t iers de la Met rn- 
pnle.

M. Cuillemette esl a 
l'nen v re depn is six mois 
dans le coin lé de 
Johnson pour trouver 
de nouveaux membres 
et s y m pat h isanls el 
animer .spécialemenI la 
partie ouest du comté et 
Lintéresser à la cause 
de l'indépendance.

C'est donc b* jeudi f* 
septembre que les 
membres en règle 
décideront lequel des 
(leux aspirants ils dési­
rent coin m e candidat.

Tout citoyen, sympa 
thisant ou non peut as­
sister à la cou vent ion.

M. Marcel Léger, 
député du comté nuira 
le conférencier invité.

Cours de couture
OfhiiUnl •( wplrmhrr

XlflhnH»- Mpirir ,4ppinne/ 
i iMlilri* a \a itMin ou A 1,4 

tll.H IlillO i nuis 'innnô inrtivi 
duHU»inrnt, « hoixi«se/
l'hptiM Qui \ mus » nnviPfi! le 
mien*. p riMitn l^pips-midi 
ou le vu

S'adresser a 

Mmr Irene Daigne.» ntl 
JUKI me Polir,

Svn! tl\<n inthe I et; 773-927fl

ASSURANCES
• VIE
• COLLECTIVE
• HYPOTHEQUE
• EPARGNE 

RETRAITE
(fonds de pension)

• RENTE
• SALAIRE
Consultez:

POUR LE PLACEMENT DE VOS PROCHAINES

ECHEANCES
NOUS POUVONS VOUS OFFRIR

(Sou* reserve He vente préalable mu He variation He* court)

GAGNON & 
AUGUSTIN INC.

courtiers et conseillers 

en assurances 
de tous genres 

Représentant 

23 compagnies

695, rue Sainte-Anne 
Saint-Hyacinthe 

Tél.Bur. 773-2567

, LOUIS . 
AUGUSTIN

RES. 773-4633
Montréal - Beloeil... 

467.5815

VALEURS

PROVINCE DK QUÉBEC 
VILLE DK LAC BROME 
VILLE DK MARIEVILLK 
VILLE DK ST-BASILE 
VILLE DK ST-JOSEPH 
VILLE DK VA CDRKIJII.
MUX. DK ST-N1CEPHOR K 
CENTRE HOSPITALIER DE 
L'‘UNIVERSITE LAVAL

POUR
E< H È A N ( ’E R A PPO R 1ER

1995 
1985 
1982 
I 989 
197b 
1 982 
1 982

sept. 1989

8.75 % 
8.50% 
8.50% 
8 50 % 
8.00 % 
8 50 % 
X 50%

8.50%

Prix «t autres renseignement*» sur demande

DESJARDINS COUTURE INC.
Courtiers en Valeurs de Placement depuis 1 93 1

1600 Bout. Girouard 
500 Place d’Armet

SAINT-HYACINTHE
MONTRÉAL

774-5316-17
«42-7977-78

» *
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ED!TOR!A L
Le droit de survivre?

" La scène se passe dans une épicerie. Un 
~— homme, d’âge moyen et cio même condi­

tion, sans doute père de famille, s’approche 
r~~ d’un étalage de produits alimentaires. 

Après un premier coup d’oeil, son choix est 
fait mais dès qu’il aperçoit le prix de 

y l'article désiré, il fronce les sourcils et 
repose l'objet de sa convoitise. Alors 
commence la spéculation; chaque morceau 
est soupesé, analysé (au cas où. indicible 
erreur, “l'ancien prix’’ aurait été oublié!); 
mais, en fin de compte, il faut bien se 
résigner et opter pour quelque chose à la 
portée de sa bourse.

L «

Ce serait peut-être là le sujet d'une pièce 
.héâtrale du plus pur mélodrame, mais il 
n'en est rien.

Ce fait, nous l’avons vécu nous-mêmes, il 
y a quelques jours, à litre de témoin et il
restera marqué dans not re mémoire.

Depuis pas mal longtemps, tout le 
monde parle d'inflation, d’ascension des 
prix, de hausse fin coût de la vie et cela n'a 
rien changé. Même nos gouvernements, 
qui pourtant ont une responsabilité pré- 

~ ci se en la matière, ont l’air impuissants et 
regardent le triste spectacle de l'inflation 
galopante les yeux ronds et la bouche bée.

Pourtant, il ne s'agit pas seulement de 
laisser les mieux nantis payer un peu plus 
cher le luxe qu'ils se donnent; il s'agit 
même plutôt du contraire puisqu'on défini­
tive les hausses restent relativement 
moins pénibles pour cette catégorie de 
citovens.

11 s'agit de la vie quotidienne, de 
l'alimentation de tous les jours et de 
bouches à nourrir qui. elles, ne deviennent 
pas de moins en moins exigeantes au fur et 
à mesure que le temps passe et qu'il en 
coûte plus cher pour s'alimenter.

Les manchettes de journaux sont faites 
de nouvelles annonçant des hausses 
fabuleuses dans les prix des aliments de 
base comme le pain et le lait, sans compter 
la viande qui est en passe de devenir un 
produit de grand luxe.

sominaleur accepte tout et trouve de moins 
en moins la force de contester les fausses 
hausses et les manoeuvres entreprises par 
des sociétés capitalistes au sons le plus 
détestable du terme pour presser jusqu’à 
la dernière goutte le pet it. le pauvre et le 
démuni.

Il est temps que les chiffes molles qui ne 
gouvernent rien et se laissent ballotter au 
gré des courants les plus divers soldent rie 
leur apathie ou... se retirent pour laisser à 
d’autres la chance d'essayer et peut-être de 
se briser les dents en essayant de trouver 
des solut ions.

1!n l'espace de quelques jours, nous 
avons reçu deux rapports de compagnies 
mull i-liât munies qui, tout en faisant part 
de bénéfices majorés de près de 135 pour 
cent par rapport à l'exercice précédent, 
donnaient une nouvelle hausse majeure de 
leurs produits. I.es bénéfices ainsi accu­
mulés. il est clair qu'une part importante 
ira rejoindre les coffres de I Ktat. mais au 
prix d'un appauvrissement global totale­
ment injustifiable et surtout, il ne faudrait 
pas que les politiciens s'avisent de trouver 
en celte venue de nouveaux impôts une 
just ifieat ion a leur mutisme et à leur 
i nert ie!

Pour éviter les désordres sociaux qui 
menacent de plus en plus, il devient urgent 
que l'Etat joue pleinement son rôle de 
modérateur en établissant une politique 
d'ensemble qui puisse permettre à tout le 
monde sans exception d'avoir accès à tout 
ce qui est indispensable pour viv re et dans 
des conditions telles que celui qui est à 
salaire fixe puisse être assuré que les 
spéculations de marchés, d'offres et de 
demandes ne viendront pas lui retirer le 
pain de la bouche.

Nous sommes mal "embarqués' comme 
diraient certains et le coup de barre tarde 
pour rétablir un équilibre qui menace de 
plus en plus rie se retrouver sens dessus

Pis encore, le fatalisme gagne chaque 
jour davantage rie nouveaux adeples au 
point rpie placé devant l'inévitable, le cnn

dessous de façon irrémédiable.

Pierre Bornais

LETTRE D’OTTAWA
Le dossier d'inertie du cabinet 
Trudeau grossit de jour en jour

<rA
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Revenir heureux et bien portant
Qui ne se souvient rln mes­
sage4 lancé il y a quelques 
années par le gouverne­
ment: “Une chance sur 
treize, vous aurez un acci­
dent”.
( e qui était vrai hier l est 
encore un peu plus 
aujourd'hui. Kl ce n'est 
pas parce que l'on se croit 
bon ou meilleur conduc­
teur que son voisin, qu'on 
peut échapper à ces chif­
fres statistiques.
IjCs Maskout ai ns comme 
les Québécois en général 
auront à doubler de vigil­
ance au cours de la fin do 
semaine qui vient, puisque 
c'est le congé de la Fctedn 
Travail

La Ligue de Sécurité du 
Québec, pour sa part, con­
naît les dangers qui mena­
cent la vie de tout conduc­
teur durant ces longues 
fins de semaine où chacun 
prend plaisir à prendre la 
route, question de faire 
une ballade ou d’aller ren­
file visite à des amis, M 
risque pour autant d'y lais 
scr une partie de lui-même

Ix.'S chiffres prévoient que 
quelque t rente personnes 
perdront la vie sur les 
routes du Québec, au cours 
de la fin de semaine qui 
\ient: et si les automobi­
listes font la sourde oreille 
cl n'améliorent pas leur 
comportement au volant, 
les données s'avéreront à

nouveau véridiques et les 
conducteurs du Québec se 
retrouveront à l'époque 
des années dites “dan­
gereuses '. c’est-à-dire de
1966 à !969 inclusivement, 
lors que furent établis les

bilans routiers les plus 
néfastes de tous les congés 
de la Fête du Travail.
I c record, pour celte fin de 
semaine de congé de 78 
heures, fut établi en 1966, 
alors que .‘{8 des 102 vic­
times de la circulation ont 
perdu la vie sur les routes 
du Québec. Kn 1968, 33 des 
68 victimes au pays, ont 
perdu la vie sur les routes 
do la belle province. En
1967 et en 1969. respective­
ment. le Québec a compté 
.‘U (‘t 30 victimes de la 
route.

Ces chiffres ont été accu­
mulés dans la période qui 
s'étend du vendredi à dix- 
huit heures jusqu'au lundi 
à minuit: cette année du 31 
août au 3septembre.

I jos predict ions routières 
se fondent sur l’expérience 
vécue sur les routes, au 
cours des mêmes congés de 
même que sur les tendan­
ces indiquées par les bilans 
routiers des fins de 
semaines régulières de 
l'année en cours.

II est évident que les auto­
mobilistes peuvent faire 
nier les chiffres. Ainsi, 
tout conducteur qui. en 
s’engageant sur la route

avec la ferme conviction de 
ne pas se laisser prendre 
dans une situation d’acci­
dent, peut mettre la
chance de son côté et reve­
nir en parfaite santé 
reprendre l’ouvrage mardi 
matin. Les personnes qui 
travaillent dans la préven­
tion affirment que neuf ac­
cidents sur dix sont évit­
ables: c’est ce qu’on ap­
pelle de la conduite 
préventive.
Les Jeunes Chambres du 
Québec, et plus spéciale­
ment celle de Saint-
Hyacinthe, oeuvrent
depuis plusieurs années en 
ce domaine, et contribuent 
ainsi à diminuer le nombre 
de morts sur les routes au 
Québec.

* * *
Certains pécheront par 
excès contraire et s’ab­
stiendront toute sortie du­
rant ces quatre jours; c’est 
une façon de diminuer le 
nombre des accidents. 
Mais ils priveront, de toute 
évidence leur famille qui. 
elle, sans doute, aimera 
faire une randonnée quel­
conque.
Que les Maskoutains 
répondent au souhait de la 
Ligue de Sécurité du 
Québec et fassent échec à 
une fin de semaine tragi­
que en puissance en résol­
vant de ne pas se laisser 
prendre. Ils reviendront 
ainsi heureux et bien por­
tants.

Vianney Théberge

( )ttau*a—On souhaiterai! 
pouvoir, à l'occasion, offrir scs 
félicitations au gouvernement

(7
* à t

Trudeau pour avoir pris c|ncl-
i ..que mesure d’importance qui 

soit à point et qui réponde 
réellement aux besoins du 
pays. Mais il faut convenir 
ouc. depuis le 30 octobre, le 
cabinet fédéral est frappé de 
paralysie et cela n'est pas 
uniquement dû à scs avatars

•a

- électoraux.
" L'impression se répand de

jour en jour que le conseil des 
ministres Hotte au grc des cir­
constances quotidiennes cl 
qu’il a perdu tout sens de 
direction. La plus grande par-

* tie des efforts du gouverne­
ment porte sur les moyens à 
prendre pour faire croire à la

, population qu’il agit plutôt
' que sur les méthodes à pren-
* dre pour faire face aux diffi­

ciles problèmes qui confron- 
lent le pays.

* La conduite du gouverne-
1 ment dans la crise des prix de

l’alimentation et dans le con­
flit du rail sont deux exemples 
d’une inertie et d’un manque 

; d’imagination propres à
* 'décourager les partisans les

plus aveugles du cabinet
liberal.

Invoquant la raréfaction
* mondiale des aliments de

base, le gouvernement 
Trudeau n’a pas craint
d'ajouter à la pénurie en

— réduisant svstémùliuucmcnt

nos réserves nation les On n'a 
qu’à prendre l’exemple île la 
réduction forcée des cm Ma 
vurcs, au coût de S 100 millions 
de dollars, pont constate! que 
le gouvernement canadienO
porte une responsabilité au 
moins partielle dans la reduc­
tion tics stocks de blé Qui ne 
se rappelle au surplus l'élimi­
nation sauvage des petits 
producteurs laitiers en vertu 
des politiques de la Commis­
sion canadienne du lait? Des 
milliers de petits agriculteurs 
ont été privés d’un revenu 
d'appoint précisément parce 
qu’ils étaient petits et que leur 
apport aux approvisionne 
ments de lait compliquaient 
l’administration îles politique* 
de la Commission.

Lorsque, en fin de juillet et 
au début d’aout, les prix de* 
denrées alimentaires se sont 
mises a monter de façon verti 
gmeusc. le gouvernement a été 
pris de panique. Il a pris des 
mesures utiles, certes, pour 
empêcher les exportations trop 
considérables de boeuf et de 
porc aux Liais-Unis, mais en 
insistant sur le caractère prov i­
soire des contrôles. Il donnait 
ainsi aux producteurs de bo­
vins une raison de plus d’at­
tendre que soit levé aux Ltats- 
Unis le gel des prix du boeuf 
pour reprendre outre-frontière 
leurs livraisons sur une grande
échelle.

Il est vrai que le gouverne­
ment a convoqué pour sep­
tembre une conférence des 
ministres de L Agriculture pom 
planifier la production de* v i 

vies Mais outre que le 
processus agricole est lent, 
parce que la nature n'a cure 
de* décrets de* hommes. Lcx- 
péricncc tics commissions de 
commercialisation des oeufs ci 
des poulets ne porte personne 
à un optimisme débordant 
quand aux effets bénéfique* 
immédiats tie cette conférence.

IV plus, le gouvernement 
s'est trainé les pieds en refu­
sant systématiquement de 
fourmi pendant des mois, un 
personnel suffisant et compé­

tent à la Commission de sur­
veillance des prix de Lalimen 
talion, un organisme privé, an 
surplus, de pouvoirs réels sur 
le comportement de* prix, 
autre que ceux d’enquête, de 
remontrance et de dénon- 
v iat ion.

I a politique fondamentale 
du gouvernement est de laisser 
les prix monter et. sous la 
pression publique, de hausser 
ensuite les allocations sociale* 
aux victimes les plus notoires 
de I inflation — le* retraités, le* 
déshérité* et les personnes à 
faible revenu—mais il ne songe 
pas qu'il obère ainsi de plus en 
plus la classe moyenne sous le 
poids des impôts cl cela, sans
toucher aux causes fonda men- 

suite à la page A7

la parole est
La Fête des travailleurs 
vue par M. Yvon Dupuis

au lecteur
Qui peut devenir vétérinaire

Pour la presque tota­
lité des citoyens du 
Canada français, la fête 
des travailleurs se 
célèbre démocratique­
ment le premier lundi 
de septembre et non pas 
le premier du mois de 
mai. comme c’est le cas 
dans les pays socialistes 
ou communistes.

Pour une petite mino­
rité, il faudrait “embar­
quer" les québécois dans 
le char des pays satel­
lites rie la Russie et 
chanter le premier mai. 
la gloire des camarades- 
travaillcurs. A chacun 
ses idées! Nous ne som­
mes pas d’accord.

\jc premier lundi de 
septembre est pour moi 
l’occasion d’offrir à tous 
nos braves t r a v a i 11 e u rs 
du Québec beaucoup de 
joie et do prospérité 
pour * l’avenir. Je 
veuxaussi leur dire 
merci pour avoir été, et 
pour être encore, le rem­
part robuste qui nous 
protège contre les cou­

rants subversifs qui ont 
fait tant de mal à 
t ravers le monde.

I/.'s travailleurs québ­
écois sont équilibrés, 
courageux et honnêtes. 
Rendons-Ieur hommage 
et respect. I je parti 
créditiste que je dirige 
sera toujours présent 
pour défendre leurs 
intérêts légitimes et 
leur assurer le droit au 
respect, au salaire 
raisonnable et à la 
reconnaissance syndi­
cale. Puissent-ils jouir 
bientôt d’un gouverne­
ment vraiment démocra­
tique qui respecte d’a­
bord et avant tout la 
personne humaine. La 
dépersonnalisation soci­
aliste n’est pas faite 
pour nos frères travail­
leurs du beau Québec. 
Vive le Québec démocra­
tique et vivent nos 
tr va il leurs!

Yvon Dupuis, C.P., 
Chef du parti crédit iste 

du Québec.

L’Ecole de Médecine 
vétérinaire favorise- 
t-elle les Maskoutains? 
Voilà la question qu’il 
faudrait se poser à l’ap­
proche de la rentrée des 

' classes. Il apparaît que
l'École de Médecine 
vétérinaire, objet de 
haute estime de la part 
d es Maskoutains, n ou s 
fait grise mine et ferme 
ses portes à des 
étudiants maskoutains?

Est-il vrai que treize 
étudiants de Saint- 
Hyacinthe et de la 
périphérie, finissants du 
C.E.G.E.P. et qui ont

présenté une demande
•

d’admission cette année 
à l’École de Médecine 
vétérinaire se voient 
refuser l’accès en sep­
tembre?

Ce phénomène à l’admis­
sion - sans raison val­
able - me paraît généra­
lisé à plusieurs univer­
sités francophones 
québécoises, en revan­
che une bonne partie de 
nos impôts est englouti 
dans ces institutions 
vaniteuses.
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Saint-Hyacinthe

LE COURRIER
DE SAINT-HYACINTHE 

fondé en 1853

Hebdomodalre, seul journal Imprimé 
Saint-Hyacinthe, publié le mercredi ma 
par la Cie d'imprimerie et Cemptabll 
de Saint-Hyacinthe Limitée, à 655, r 
Sainte-Anne, Saint-Hyacinthe.

127

Président
Rédacteur en chef

Denis Chart 
Pierre Born

Ci ?.W/t Courrier de la deuxième classe 
Enregistrement no 041B

Abonnement :
'•omeloî : 20 sous la semaine; poste : Au Canada, $7.50 par anm 

$10. par année; Aux Etats-Unis, $10. par ann
Toute reproduction des annonces ou informations est ’.iterdlte.

J «



Horaire de la rentrée dans les écoles
La Commission

scolaire de Saint- 
Hyacinthe, ainsi que les 
Commission scolaires de 
Val Monts et de l'Argile

Bleue ont convenu de la 
nécessité d’un calen­
drier scolaire uniforme 
et ont accepté ce qui 
suit:

L’ouverture des 
•classes se fera le 5 
setembre dans toutes les 
écoles sous leur juridic­
tion. Cependant, l’en­
trée en classe des en­
fants de la maternelle se 
fera par petits groupes 
tout au cours de la pre­
mière semaine.
L’horaire sera souple 
pour les élèves de 
l’élémentaire, même si 
pour ces derniers aucun 
départ de l’école n’est 
prévu avant 14h 30.

Par ailleurs, les élèves 
du Collège Saint- 
Maurice devront se 
présenter selon
l’horaire suivant ; 
Secondaire II el IV mer­
credi 5 septembre. 
Secondaire I et III jeudi 
H septembre
Secondaire V vendredi 7 
septembre.

Il faut noter que le 
service d'autobus, pour 
la première semaine, est 
organisé pour la demi- 
journée, soit le matin et 
le midi. I/» lundi 10 sep­
tembre est prévu pour 
être une journée 
pédagogique et les 
classes régulières com­
mencent le mardi 1 1 sep­
tembre.

En ce qui touche la 
Poly valcn te Hyacin t he 
Delorme. la rentrée 
devra s’effectuer par 
secteurs.

C’est ainsi que le mer­
credi 5 septembre, on at­
tend les élèves des cours 
suiva n ts : cours profes­
sionnel long, secteur 
auxiliaireinfirmier- 
i n f i r m iè re, co u r s co n i - 
mercial, cours indus­
triel. Les cours 
réguliers, pour le secon­
daire IV: b septembre. 
Les cours réguliers, 
pour le secondaire V. le 
cours professionnel 
court, le secondaire II: 
le 7 septembre.

La journée du 10 sep­
tembre est consacrée à 
une journée pédagogi­
que et le mardi 11 sep­
tembre. c’est la rentrée 
du secondaire IJ et III, 
cours régulier, et du 
secondaire III et IV. 
cours professionnel 
court.

Le mercredi 12 sep 
tembre, c’est le début de 
la session régulière pour 
tous les élèves.

Cléobulle ... 
et patati ... et patata

T(J A s c/a/ 
'6*OS NEZ, g . ..

Ai/£,
LE ^ à

fOE FINS PE V
[pou* LES éTuo;^s\ 
' o'\ % £ AU / 'îr1

&*** *****
VS,

üi

V>x

*>m

u
> Mu,«B

-■4v.

ÎV*

i-iSV s

«as

Nouvel exécutif 
du Crédit social

Le nouvel exécutif du Crédit social, 
dons le comté de Saint-Hyacinthe, se 
compose, de gauche à droite, de MM. 
Marcel Gaudreault, président adjoint;

Laurier Grenon, président; Ghyslain 
Gosselin, vice-président; prit par» à la 
rencontre, M. Gérard Thibault, candidat 
créditiste dans le comté de Verchèrcs.

La Coopération: 
Obstacle à la libération

Nous étions trois. Nous sommes de retour depuis quelques 
temps d'un séjour d'un an ou Sénégal sous les auspices du Suco 
(Service Unversitaire Canadien Outre-Mer). Pourquoi avoir 
démissionné après si peu de temps? C'est ce que nous voulons 
expliquer ici.

• • •

Que s’est-il passé? Au déport nous étions tous conscients des 
ambiguïtés de la coopération mais nous espérions quand même 
offrir une certaine originalité par notre participation.

Nous nous retrouvions tous trois dans l’enseignement: Pierre 
Jutras, professeur de littérature africaine et française dans un 

* lycée à Ziguinchor, peti* château fort fronçais où vivent plus de 
cinq cent blancs. Excellent milieu, logement confortable, cuisine 
impeccable, apprentissage gratuit des meilleures' traditions 
françaises (apéritif, Lion's Club, Rotary Club, langage châtié, 
méthodes magistrales d’enseignement)... et le tout assaisonné 
d’un racisme proverbial dans un décor tout à fait style Club 
Méditerranée. Autre fait â retenir: aucun sénégalais n enseig­
nait la littérature africaine.

Roland Lflamme, licencié en histoire affecté au niveau 
secondaire où la polyvalence devrait primer sur lo spécialisa 
tion. Raison de cette affectation: achever un contrat de deux 
ans liant l’ACDI, constructeur à Lougas d’un CEG (école 
secondaire), ou gouvernement sénégalais. A la rentrée chargé 
de l’enseignement du fronçais, ne se considérant pas compétent 
dans ce domaine, le signale au ministère de l’Education 
Nationale et est remplacé en janvier par une sénégalaise en 
chomâge à Dakar. De janvier à juin: Douze heures d’enseigne­
ment par semaine dans un autre Ceg privé de professeur 
d'histoire-géo depuis la rentrée. .

Marcel Dubé, affecté à l'enseignement du français dans un 
collège privé catholique dirigé par les frères du Sacré-Coeur 
canadiens. Raison profonde de son engagement: le bon frère 
directeur préférai» engagé un Suco parce qu'il le payait moins 
cher qu’un autochtone à compétence égale... telle es» la 
politique du plein emploi proposé par la coopération et endossé 
par le gouvernement local. Désillusion.

Nous étions de: pions. Fallait-il se donner bonne conscience 
(ce que d’autres réussissent facilement â faire) ou poursuivre 
une réflexion plus lucide. Constatant purement et simplement

notre inutilité, le non-sens de notre présence au Sénégal — 
chômage des diplômés sénégalais, acculturation des jeunes par 
l’école des blancs, appui à des politiques de coopération basées 
sur des rapports d’inégalité et d’exploitation — nous prîmes lo 
décision de couper court à cette situation plus qu ambiguë et 
même absurde.

Il faut dénoncer la coopération. Un fait est indéniable: 
l'effort de coopération de la dernière décade s es» toujours 
accentué mais parallèlement l'écart des niveaux de vie entre 
pays aidants el aidés n'a fait qu’augmenter.

Peut-on croire naïvement que dans noire système basé 
uniquement sur le profit et lo compétition, il en ressorte une aide 
désintéressée? Vol des matières premières, élargissement des 
marchés, ingérence plus ou moins subtile (et réussie) dans les 
affaires politiques et économiques des pays, possibilités d'inve­
stissements pour les capitaux étrangers, carrières nouvelles et 
prestigieuses (les Tiers Mondistes).

Dans un tel contexte le Suco ne fait que participer malgré ses 
bonnes volontés (ça ne suffit pas) à l'appauvrissement progres­
sif de l'Afrique et â sa dépendance économique accrue.

Et les élites locales? Formées à l'étranger par les anciens 
colons elles trahissent les intérêts des leurs pour mieux profiter 
des miettes de la coopération et de l'aide internationale. Au 
milieu de la répression, du contrôle de l'information, de la 
propagande, de lo dissolution de toutes oppositions, de jeunes 
africains plus lucides, souhaitent un renversement rapide de la 
situation.

• • •

Si le Suco ne prend pas résolument des orientations 
progressistes, hardies et audacieuses, si le Suco ne prend pas 
nettement parti pour la libération des masses humiliées ici ou 
ailleurs, si le Suco ne va pas jusqu a dénoncer publiquement les 
politiques extérieures du Canada (privées ou gouvernementales) 
et s'il n’a pas lo cohérence nécessaire pour retirer maintenant 
ses coopérants en signifiant clairement les roisons aux gouver­
nements locaux.

Que le Suco se saborde el n'en parlons plus.

Marcel Dubé 
Pierre Jutros 

Roland Laflamme
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Exécutif du 
Pavillon Bois-Joli

1 a* nouvel exécutif du Pavillon 
Bois-Joli, de Saint-Hyacinthe, se 
compose de (debout) MM. Claude 
Ma rend a, représentant du per­
sonnel non-professionnel: Michel 
l^ieoste, de la Jeune Chambre de 
Saint-Hyacinthe; André Pinson- 
ncault, directeur général; Ber­

nard Vincent, président de Pcx- 
ecu (if; Pierre-André Dénigèr, 
représentant du Centre des Ser­
vices sociaux; (assis) Mme Jean­
ne! h* Massé, représentante des 
parents; Mlles Murielle Côté, 
serré! aire: Murielle Wilkey,
représentante des parents.

Dan» lo race Belge

Les chevaux de M. Armand Dion, 

de S.-Liboire, sont gagnants

Rons la race Canadienne

Premiers prix donnés aux chevaux 

de P. Lambert et R. Brasseur
Les prix “(iiand Cham 

pion ci Grande Cham­
pionne" dans la catégorie 
Belge pour les chev aux, ont 
etc ail ri hues a ( vrane des 
I:lungs el Rose, propriété 
tic M. Armand Dion, de 
Saint-Lihoire.

Ci-aprcs, la lisle des 
animaux de race Belge 
présentés à H. ,\ position 
régionale el agricole de 
Sami-1 lyaeinihe

C I ASM. NO; I- BELGE 
Section I- Poulain cl pouli­
che d’un an

I - Dick des Roches, prop 
M Jean Paul Demuv. 
verchèrcs

Section 2- Étalon de deux 
ans

I- Cyrano des Étangs, 
prop: Armand Dion. Saml- 
Li boire

Section 4- himenf av ci 
poulain

Perfectionnement 
possible pour les 
employés de garage

Le Service de l’Education 
aux Adultes de la Commis­
sion scolaire régionale, en 
collaboration avec la Com­
mission de Formation 
professionnelle de la Main 
d'Oeuvre de la Région de 
Montréal-Sud, est en me­
sure, comme par les années 
passées, d’offrir aux em­
ployés de garages une pos­
sibilité de se perfectionner 
grâce à des cours du soir en 
mécanique automobile.

Ces cours, financés par le 
ministère de la Main- 
d’Oeuvre et de l’Immigra­
tion, sont offerts dans dif­
férentes spécialités telles 
que transmission automati­
que, carburation et mise au 
point, mécanique générale. 
Ils porteront principalement 
sur les derniers développe­
ments techniques que subit 
l'industrie de l'automobile 
ces dernières années.

Consultez notre annonce 
dans ce journal afin de con­
naître les dates et lieux 
d’inscription. Si vous désirez 
des renseignements
supplémentaires, communi­
quez avec le Service de 
l'Education aux Adultes de 
la Commission scolaire 
régionale.

I- I rançoisc prop: Ar­
mand Dion, Sami I iboirc

Section 5 Poulain de 
l’annce

I- Armand Dion.
S.-l i boire

Section 7 Pouliche de * ans

I- Aurore «les Étangs 
prop Rolland Nichols. 
I a Present a lion

Scclion S- lurncnt de 4 ans 
cl plus

I- Rose, prop Armand 
I >ion. S I i boire

Section 9- Progemiuie d’un 
étalon

I- Aurore I.ainhcrt Dion 
prop: Roland Nichols. 
I a Présentation

Section IB Progénifuie 
d'une |umeni 

I- Armand I)ion 
S.-L iboirc

CHAMPION
JUNIOR;
Dick îles Roi lies prop
Jean Paul Demuv
Voie here s
GRAND
CH AM PION:
Cyrano des Étangs pmp 
Armand Dion, S.-l iboirc 
CHAM PIONNE 
SENIOR:
Aurore des Étangs prop 
Rolland Nichols, I a 
Présentation 
GRANDE 
CHAMPIONNE.:
Rose, pmp Armand Dion. 
S.-l iboirc

te prix “Grand Chom- 
pion” parmi le\ chevaux Hr 
race Canadienne a ôté remiv 
o L.G. Baladin, tandis que 
Elite Canadien Champagne 
remporta le prix de Grande 
Championne, toux deux 
propriété He P. Lambert 
Brasseur, de Saint-Hugues

Ci-après, la liste des 
animaux de race Cana­
dienne ayant participe aux 
concours de l’Exposition 
régionale et agricole de 
Saint-Hyacinthe.

CLASSE NO. 7 — CANA­
DIEN.

Section I — Poulain et 
pouliche d'un an.
1 — Primo Duchesse, prop.

Shirley Reeves, S.-Pau! 
d’Abbotsford

Section .1 — Etalon de 3 ans 
e» plus
1 — L.G Baladin, prop; P.

Lambert & Robert Bras­
seur, S.-Hugues.

Section 4 Jument over pou­
lain
1 — Henryvillr Prince

Sally, prop Shirley 
Reeves, S.-Paul 
d'Abbotsford

Section S — Poulain dc 
l’an­
née.
1— Primo Caprice, prap: 

Shirley Reeves, 5.-Paul 
d* Abbotsford.

Section * — Pouliche dr 7 
ans.

1 — Henry ville Prince An­
nette, prop. P. Lam­
bert A Robert 
Brasseur de 
S.-Hugues,

Section 7 — Pouluhe He 3 
ans

1 — Elite Canadien Brillant 
Suzie, prop: P.
Lambert K Robert 
Brasseur,
S.-Hugues.

Seftion R — Jument dr \ 
ans o» plus.
1 — Élite Canadien Cham­

pagne, prop; P 
Lambert Æ. Robert 
Brasseur,
S.-H ugues.

Section ? — Progéniture
d’un étalon.
I — Henry ville Prince Katt- 

rine, prop: Shir­
ley Reeves, S.-Paul 
d* Abbotsford

Section 10 — Progéniture 
d’une jument.
1 — Henryville Prince

Sally, prop; Shir­
ley Reeves, S.-Paul 
d’Abbotsford

CHAMPION SENIOR; Henry­
ville Elite, prop: P. Lambert 
& Robert Brasseur, 5.-Hu*
gues.

GRAND CHAMPION: L.G.
Baladin, prop: P. Lambert K 
Robert Brasseur, S.-Hugues.

CHAMPIONNE SENIOR ET 
GRANDE CHAMPIONNE: 
Elite Canadien Champagne, 
prop. P. Lambert & Robert 
Brasseur, S.-Hugues.

SAMEDI I*. SEPTEMBRE

LE MINI-PUTT
SITUE 8250 RUE DES CASCADES, 

SAINT-HYACINTHE-ANNEXE

sera le site de la finale provinciale 

des tournoisinvitations.

144 joueurs prendront le départ.

$6,000. - EN BOURSES 

$1,000,-AU GAGNANT
TOUS LES JEUDIS SOIRS DAMES ET JEUNES FILLES

(de 6 ans à 90 ans) sont admises gratuitement

si elles sont accompagnées.
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Actif de $1,677,146 présenté 
par la Caisse populaire

5aint*Ours, (DCN)

La Caisse populaire de Samt-Ours possède un actif de 
l'ordre de $1,677,146, comme en fait foi le 33e rapport 
annuel, présenté le mardi 1 4 août qua membres, n I occasion Hr 
lo réunion annuelle.

Ci-après l'état financier de la Caisse au 3 I moi I 9/3

ACTIF

Encaisse .
Fonds de gestion — U R 

Placements dons les organismes 
du Mouvement Desjardins . . . 

ACTIF LIQUIDE ............................

Prêts
Sur reconnaissances de dette $ 
Moins: provision pour erp
onces douteuses 
Sur hypothèques

Immobilisation 
— ou prix coûtant 

Terrain 
Immeuble
Moins: amortissement 
accumulé

Ameublement et équipement 
Moins: amortissement 
accumulé

Autres élémentsd’actif
Intérêts gagnés non perqu<>
Impôt payé d avance 
Autres

PASSIF
Capitol souol 
Epargne
Dû aux membres

Autres éléments du passif 
Intérêts courus non payés
Exigibilités diverses ..........
Comptes à payer et 
frais courus

irop-perçus non reparti* (note I )

Réserves
Générale
Prévoyance
Autre

$ 186,583.
4 19.000

_27,625
633.208

503,926

2J344

58,379

16,700

16,703.

1 1,048

19,194 
2,653 
2 J 94

501,08 1 
469,206

2.27 6

4 I ,679

5.655

24,04 1, 
SI .677,146.

$ 206,962.
,327,494

1 ,'534,4 56.

$ 3,495.
506.

549 4,550 
1,539.006

23,877.

76.4 12 
26,725
1L126 LLL2&J

S1.677.M6

LES COTES A LA *ERMETURC OHIER

BOURSE CANADIENNE )
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A Upton

Actif de $1,470,964 présenté 
par la Caisse populaire
IJ pion (DNC)

La Caisse populaire d'I pion possède un aclil de l ordrc 
de S 1.470.964.. comme en fait loi le 21c rapport annuel qui 
tut présente aux membres le jeudi lf> août, à l’occasion de 
la réunion annuelle

Ci-après, l’état financier de la caisse au 31 mai 1973.

ACTIF

Fncaiss* 5 203.593.

tond or qe.'ior — U R •'185.000.

Plncei lient* don» Ir.s orqan »rn«\
du Mouvement Dei|ard»n» 7.060

ACTH l'OUlDt 595.653

r r At*

5.' reconno'Siance» 4* d*»*e S 2?7

pio ivon pour ereonces douteuse* ?.?40 •WJ'??

Sur hypothéqua» ........................ 374 340

Immobilisation nu nrt» contant

Terrain .......... .. ..........

Immeuble . .......... 26.54*.

Moins : amortissement accumule ........ 5.3?4. ?1 22?.

Ameublement et équipement ............. 23.177.

Moins ; amortissement accumule 15.435 7.74.

Autre» element» 4 oct4

- Les plus récentes cotations disponibles fournies par

■ << . •

DUPONT, CLORE, FORGAN (CANADA) LTD.
Acrofund t .79 1.43 Industrial Growth 10.6? 11.47
A.G.F. Special Fund 2.79 —1— Invest Growlh 12.37 13.52

xAttiliated Fund Inc. Corn 4.31 6.83 Invest Int'l Mutual 6.3? 6 98
All-Canadian Compound 6.7/ 7.36 Invest Mutual of Canada 5.1? 6.37
All-Canadian Dividend 7.24 7.89 Invest. Retirement Mutual 5.51 * 01
AM-Can»dian Fund 4,000 4 94 5.37 Japanese 8.74 9.54
All-Canadian Revenu* 1.35 •.98 xivest 9.45 10 31
All-Canadian Venture 3 65 397 Keystone Canada 7.12 7.11
Aitamîra Growth Fund 4.55 4 55 «Keystone Polaris Fund 3.59 3.92
Aitamira Income Fund 5.43 5.43 • Keystone Custodian K-7 5.15 6.41
All-Cdn. Energy 4.06 4.41 » Do S-l 21.99 74.10
An. Growth Fund 5.33 5.M x Do S-4 4.12 4.57
Andrea* Equity 5 35 5 85 iLeiington Research 13.08 14.30
Assoc. Investors 5.96 6.0? Lifetime Retirement 3.68 4.04
Beaubran 4.93 5.41 Le Fonds P.E.P. 3.47 3.77

vBoston Fund 9 35 10.27 «Manhattan 3.19 4 75
xBullock Fund Ltd 17.44 13.45 Marcinvest 14.75 15.05
Canada Growth Fund 5.79 6.36 Maritime Equity 3.10 3.31
Cdn. Scudder 5.37 5.37 Mutual Accumulating 595 6.54
Cdn. 5.A. Geld Fund 8.43 9.21 Mutual Bond Fund 10.24 11.74
Cdn. Sec. Growth £.25 5.7 7 Mutual Growth Fund 3.54 3.92
Canada Cumulative 4.8? 5.30 Mutual Income Fund 5.11
Cdn. Gas & Energy Pfd 14 96 16.44 Nat. Resources 497 ïTï
Cdn. Invest. Fund 5.05 5.54 «Nat Sec. Dividend 3.43 3.72
Cdr.. Trusteed Incoms 4 94 5 43 North West Cdn. 567 6.73
Canagex 11.11 12.01 North West Growlh 4.93 S n
Canagex Bond m.w 10.3? NaTrusco 16 32 16.93
Canagex Int'l 9 ?i 9.96 xOoe William Street 15.94
Commonwealth Inter 14 65 16 09 Pembroke * 4 74 6J3
Cl. Leverage 1 78 4 15 Pension Mutual 8.31
CSM Japan Fund 13 14 14 64 Prevest Mutual 8 79 9.51
Collective Mutual 5 77 4.13 Principal 4.AS 4.81
Commonwealth Ventur* 7.18 7.1? Provider^ 4.09 6.64

xCbmpetittive Capital 4.69 5.14 Prudential Growth 6.71 7.33
Corporate Investors 4.:o 6.81 xPulnam Inv. Fund 9.58 10.47
Gorp. Inv. Stock Fund 5.1? 5.43 xPulnam Growlh 10.19 11.90
Dorn, compound 6.45 7.01 Planned Resources 4.54 5.01
Dorn. Equity 9.28 9.66 Redisson R. 1. 2.43

«Dreyfus Fund 10.18 11.14 Regent Growth 9.11 1ÏÏÏ
Dynamic . 5.49 5.47 Regent Pension 4.07 6.47
Eaton Incomt 4.15 5.27 Regent Ventur* 4.21 4.43
Ehtarea Fundi 4.34 6.97 RoyFund Ltd. 4.70 4.97
eaton Viking 406 4.59 Sav. L Inv. Can. 4.94 7.43
Exec. Int'l Fund 1.177 — xSav. A Inv. Amer. 10.23 11.25
Exec. Fund of Canada 6.27 4.87 Sav. L inv. Retirement 5.23 5.75

^Fidelity Trend 23.29 25.45 Spec 5.96 4.51
Fonds Collectif "A" 7.44 8.14 Taurus 3.47 3.11
Fonds Collectif "B" 5.30 5.44 xTechnol 4.10 441
Fond* Collectif "C" 7.31 7.99 Timed Invest. Fund 8.14
Fonds Dtslirdins "A" 4.59 — Utd. Accumulative S.11 142
Fonds Deslerdlns "B" 4.36 iJid. Accum. Rentre. 5.31 5.14
Oi S (Compound) 9.84 10.81 Utd. American 1.71 1.11
Of S (Income) 334 3.77 Uid. Hornon 2.31 2.51

kGrou» Sec. Common 10.51 11.57 .Utd. Venture 3.27 3.59
Guardian Enterprise .93 1.0? Uld. Venture Retire. 4.12 5.36
Guvdlon Equity 5.23 5.72 Universal Sav. Equity 7.84 1.42
Growth Equity 7.61 8.34 Westarn Growth 4.24 4.M
Growth Oil L Get 33.16 —— TemploUn Growth 1.40 9.11
Guerdlen Growth f .86 — xValue Line Income 4.16 4 54
Guardian Sevlnfi 10.10 11.75 XanadJ

York Fund of Cenade •
3.70
4.78 «

Merverd Growth 171 — 1—Fonds américains

Inter*!* gagne1 non perrjuv 13.591

Impôt rOye H n*cnr* ?.3<S?

Autre» 1,167. 17.120

SI,470.96,

PASSIF

Cnn.toi •,ocio|

Epargne

Du aur membre»

S 239 

1,132.317 

1.3/1.977

Autre» element» du pouif

Interet* couru*, non noyés

Exigibilité* diverse»

Compte» n paye* r* frp.» couru»

»3,o40

1.385 23,107

1,395 03 4

Trop perçus fC ’rro" ' Bf'" •
■ ? 7

Reserve»

Generale

Pievoyanc*

Autre»

39 245

13,600

3.200 56.145

*1.4/0.96-*

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------\

Dr LUCIEN MARTEL
optométriste

EXAMEN VISUEL 
lentilles de contact 
(molles ou rigides)

435. rue Hôtel-Dieu St.Hyacinthe T4I. 773-2210

En juillet
Baisse légère du chômage

Lr député de Saint-Hyacinthe à la chambre des 
(’omnumes, M. Claude Wagner, nous communique 
les nouveaux chiffres sur le chômage.

Los déclins en juillet.
dans les taux du ch­
ômage (le 5.3% à 5.2% 
dans l’ensemble du 
Canada et de 7.4% a 
7.0% au Quebec même, 
pour êire appréciables, 
ne sont, selon M. Wag­
ner. que normaux en 
plein clé. L'analyse des 
chiffres ni des indices 
qui nous viennent d’un 
peu partout nous 
démontrent, dit-il, que 
grand nombre d’emplois 
no sont que tempo­
raires.

La plaie du chômage 
guettant toujours le 
Canada, au niveau dos 
moins de 2û ans surtout, 
il faut, aux gouverne­
ments en place, concer­
ter leur action pour lan­
cer un vaste programme 
de création d'emplois a 
caractère permanent, et 
ce dans l’est du pays sur­
tout. au Québec et dans 
les Maritimes soil là ou 
le chômage se fait le 
plus persistant. L’incita­
tion à la création d’in­
dustries secondaires qui

traiteraient ici nos ma­
tières premières et la 
mise sur pied enfin 
d'une industrie agro­
alimentaire. et préala­
blement au besoin, la 
mise en vigueur le plus 
tôl possible des mesures 
les plus pertinentes ann­
oncées dans les docu­
ments de travail du 
ministre de I expansion 
régionale publiés en 
juin, apparaissent au 
député de Saint- 
Hyacinthe. les mesures 
les plus urgentes à met- 
lre de Lavant pour com­
battre le chômage.

Le leader québécois 
des progressistes con­
servateurs rappelle que 
parallèlement, la lutte 
au coût de la vie doit se 
faire davantage pres­
sante et efficace pour 
éviter que le travailleur, 
aux prises avec un 
pouvoir d’achat sans 
cesse diminué, ne se 
décourage el aille, par 
réaction, joindre les 
rangs déjà trop élevés 
des "assistés sociaux.”.

Les Coopérants annoncent 
des gains fort appréciables

Les Coopérants. Com­
pagnie mutuelle
d'assurance-vie. qui élaii 
auparavant idcntilîée sous 
la raison sociale Assurances 
I .C.C. connaît a nouveau 
des résultats fort intéres­
sants au cours des six 
premiers mois de 1973.

En assurance-vie indivi­
duelle. les nouvelles affaires 
en prime de première année 
oni augmente de lb.9rr pai 
rapport à la meme période 
fan dernier et le volume

Marché 
des bestiaux
BOVINS
Jusqu'à 13 heures, les récep­
tions sont légèrement plus 
nombreuses comparativement 
a celles de lundi dernier et 
sont surtout formées de 
vaches laitières. A la suite 
d’une demande limitée, le 
marché n’est que modérément 
actif et les prix payés 
aujourd’hui pour toutes les 
catégories sont en général $5. 
moins élevés comparés à lundi 
dernier ou $2. de moins qu’à 
la fermeture lo semaine der­
nière.

BOUVILLON5 
A-1A2: $48.00452 00 
A-3 : NIL
A-4 : NIL
Comn.: $42.0044 7.00

TAURES
Trop peu pour établir les prix.

d assurance on vigueur esi 
passe de 6317,546,044. a 
$330,185,563. au cours des 
six derniers mois, pour une 
augmentation de I3.8£ par 
rapport a la période corres­
pondante l’an dernier.

l a compagnie a fan un 
effort particulier en 1973 
dans le domaine des rentes, 
domaine dans lequel elle 
avait etc très peu active 
auparavant ci les résultats 
des six premiers mois sont 
des plus encourageants 
puisque les nouvelles af­
faires ont atteint .$217,254.

En assurance-vic collcc- 
iivc. le volume d’assurance 
en vigueur est passe de 
$192.204,801. au début de 
l'annce a $200,226,397. 
après six mois d'opération.

En assurance générale, la 
Compagnie Cooperative In­
cendie et Accidents, pour 
laquelle Service d’Assur­
ances Les Coopérants Inc. 
est le gerant exclusif au 
Québec connaît egalement 
des résultats très appréci­
ables. En effet, les primes 
souscrites sont passées de 
$1,542,915. pour les six 
premiers mois de 1972 à 
$2.194,995. pour la même 
période cette année.

Quant au nombre de po­
lices en vigueur, il est passé 
de 12.644 à 16,505 pour les 
mêmes périodes de référ­
ence.

ROLAND 
BOUSQUET, 

Jérôme automobile
Itée,

7780 rue Cascades, *

mt.

Bureau 773*6647 
Résidence773*1796

Voitures 1973 à prix réduites sur les modèles 
que nous avons en inventaire.

Faut faire place pour les nouveaux 
Marquis, Météor, Cougar, Montégo, Capri. 

Voyez-moi je suis en mesure de vous offrir les meilleures 
Ivoitures.

Soit: Tirol, Le Gros ou Rolland
une montre Mercury avec tout achat, d’ici le 15 septembre

■ •»»
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RECHERCHE
pour fentrainement 

d'une équipe

qui est déjà

formidable.
I es personnes minicpiiblc* de vous donner des rensei 
gn entent s sont:

M. Raymond Bcaurcgaid 
!.ii Providencc

M. Paul Charbonneau 
St-A mo h le

M. Wilfrid Dion 
.SV- Pic de Magot

M. Lionel Petit 
Bclocil

M. Gaétan Viens 
Mahcvillc

M. Obrien Morin 
La Présentation

Mme Simone Touchettc 
St- Théodore d'A clan

Toutes ccs personnes, 
ainsi que d'autres 
à temps partiel, 

sont des représentants 
de La Caisse 

d'Etablisscment 
et vous souhaite:

BONNE Ff.TE LES 
TRAVAILLEURS:

Georges Leclerc. G. V.

N B I ntic/ dan's mon rangs, il y a de bons territoires a desservir.

VACHES 
D-1&2: NIL
D-3 : $39.00442.50 
D-4 : $25.00438.75

TAUREAUX 
$35.75448 00

VEAUX
Comparativement à lundi der­
nier, les réceptions de veaux 
sont plus nombreuses et se 
composent surtout de veaux 
de remplacement. À la suite 
d’une bonne demande pour 
toutes les catégories, le 
marché est actif, tes prix 
payés aujourd'hui varient de 
stables à fermes comparés à 
lundi dernier. Bons veaux de 
lait: $67.50481.00; mo­
yens: $56.00-$66.00; com­
muns: $42.00455.00.
Veaux de remplacement: 
$52.00-$ 1 1 7.00 avec quel­
ques ventes jusqu’à $1 25.

AGNEAUX A MOUTONS 
Les bons agneaux ont rap­
porté $42.50445.00.
Les bons moutons: $ 1 8.00- 
$19.00.

• •

Abattage de bovins inspectés 
dans la province de Québec 
pour la semaine demière:- 
5309. ' *

MARCHEq DE TORONTO - 
PRIX DU PORC-Indice 100 
Prix moyen la semaine der­
nière: $71.44
Aujourd'hui, .ventes jusqu'à 
14 heures: 868
de $71.05 à $71.45 - prix 

.actuel: $7,1.05,

Nouvelle émission

LA VILLE DE ST-HUBERT
obligations

8vx%

15 août 1983

LÉVESQUE, BEAUBIEN INC.
Valeur, de placement

ST-HYACINTHE
655, rue Ste-Anne Tél. bur. : 774-5354

Gérant: George» Desrosiert

Représentant» t

Julien Chicoine, Gilles Chartier, Denis Cusson.

>



LF COURRIFR DI SAINT-HYACINTHE, MERCRIDI 29 AOUT 197.1 M 7Produits de 
la ferme
Rapport hebdomadaire des 
prix des volailles.

VIVANTES

Poulets à griller et à frire­
— Moins de 5 livres,

34V2C.
Poulets. — 5 livres et 

moins de 6. 34V4C; 6 livres 
et moins de 7, 34'/:C; 7 
livres et plus 37c.

Poules. — moins de 5 
livres. 25<t; 5 livres et moins 
de 6. 25c; 6 livres Q^hoins 
de 7. 25C; 7 I ivres et plus 
27c.

Jeunes din­
dons. — moins de I2 lu­
res, 39'/4C; | 2 li\ res ei moins 
de 20. 424C; 20 livres et 
plus 43'/2C.

ÊVISCÉRÉES 
GROS AU DÉTAIL

Poulets a griller cl a frire 
(sous glace). — moins de 4 
livres. 64c.

Poulets. * 4 livres et 
moins de 5, 63c; 5 livres et 
moins de 6, 70C; 6 livres et 
plus 7le.

Poules. — 4 livres et 
moins de 5. 55C; 5 livres et 
moins de 6, 55c; 6 livres et 
plus 55c.

Jeunes din­
dons. — moins de H) liv­
res. 68C; I0 livres cl moins 
de 16. 72C; !6 livres et plus 
73C. •

Canards. — 83 c.

PRIX DES OEUFS 
À MONTRÉAL

Au détaillants.
A-Extra Gros, 87.6C: A­
GROS. 84.7 c; A-Moven. 
77.5c; A-Petit. 60.K; *

Aux consommateurs.
A-Extra Gros, 90e a 98c; 
A-Gros. 87c à 94c: A-
Moycn, 80C à 86C; A-Petit. 
63C à 68c.

COMMENTAIRES

Tous les prix 4- lC la 
livre, ec qui résulte en une 
augmentation de 2c des 
prix aux détaillants.

Les a p p rov i s io n n e n > e n l s 
de poulets & de dindons 
sont adéquats, lorsque les 
approvisionnements de 
poules ont continué a cire 
faibles.

Le dossier...
suite de la page A4

taies de la hausse des prix.
Dans le conflit du rail, le 

gouvernement n’a pas fait 
d’excès de zèle pour le régler. 
Il s’est défendu d’intervenir 
brutalement sons prétexte de 
respecter le droit des travail­
leurs du rail à faire la grève 

mais, en plus, il a tardé à 
nommer un médiateur, le 
juge Alan Gold allait peut-être 
réussira rapporchcr les parties 
quand le ministre du Travail. 
M. John Munro, lui a arraché 
la médiation des mains dans 
l'espoir évident de s'arroger le 
mérite politique d'un régle­
ment. Son intervention fut une 
faillite totale et le ministre, 
embarassé, a dû remettre au 
juge Gold le dossier du conflit 
du rail.

Pendant ce temps. M. 
Trudeau admettait publique­
ment que la grève du rail avait 
été un des facteurs de la 
montée inopinée des prix des 
vivres mais il a refusé d'inter­
venir pour mettre fin au con­
flit! .

Bien plus, le bruit comm­
ence à circuler que le ministère 
des finances n’est pas mal­
heureux des effets défavora­
bles de la grève sur l'expan­
sion economique parce que ces 
effets coincident avec la 
nouvelle politique minis­
térielle de "refroidir la sur­
chauffe" de l’économie, une 
des raisons, selon M. John 
Turner, de la nouvelle poussée 
inflationniste.

Dans un pays normal, un 
gouvernement de cette nature 
ne durerait pas deux semaines 
mais, maintenant, grâce à la 
complicité du N PD, nous en 
sommes affligés pour des mois 
et peut-ctre même des années.

Clément Brown
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LIBRE SERVICE

Toujours
votre
meilleur achat

TERRE DE CONTRASTES

Ipv cnntrnstPS d Afrique du Sud, poys oux populations noires et blanches, les montagnes et la 

mer, les déserts et les forêts, se reflètent dans les scènes que nous voyons ici - un lion se 

désaltérant à un point d'eau dans le parc national Kruger, et ia Tour Hertzog à Johannesburg, 

dont le restaurant tournant permet au visiteur d’avoir une vue en cercle de la plus grande ville du 

pays. Si l'on se base sur les chiffres atteints pendant le début de cette année, on peut prévoir 

qu environ 9,000 canadiens vont se rendre en Afrique du Sud en 1973, ce qui est plus du double 

par rapport au chiffre de 1 970, et trois fois plus qu'en 1 969.

OBLIGATIONS MUNICIPALES
ET SCOLAIRES

cliche et
Courtiers en valeurs de placements

Membres
• Bourse de Montréal • Bourse Canadienne 

• Association Canadienne des Courtiers en Valeurs Mobilières

Représentant

YVES JETTE
2400, rue St-Germain, St-Hyacinfhe

Tel.: 774-5702

. -

Snulinrs lacés 
a trois oeillets, 

pour jnunns filins, 
drrnièir nouveauté pour 
entrée* dns r lassos do 

cotjlom brun ot 01 

simili emt

rAnnioufs All CAN AO* 

Pomturos 5 a 9’
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PLUS OF S0 MAGASINS LIRRF-SFRVIGF YF.ILOW AU OUfRFO A VQ1 RF SERVICE
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OFFRE EXCEPTIONNELLE
POUR LA RENTREE DES CLASSES

|$F y" f '• £ 2 £ » i

Protégez votre véhicule
9 I 4HFRFP V R p m w if ***’wm*mw'*

AVIS AUX ACHETEURS

D’AUTO
***** **i***i*!*i*i**** + ** èA^.èé4éAAA4A,0^,4iè

Exigez de votre concessionnaire

1

HUILE
À MOTEUR 

TRANSMISSION 
DIFFÉRENTIEL

KENDALL
HUILE A MOTEUR 

MOTOR OIL

Depuis 1887

UN ORGUE m YAMAHAMODELE 
B4BR

EN VENTE AVEC RYTHME AUTOMATIQUE 
OU SANS AUTOMATIQUE

Un cadeau apprécié pour tous les talents de la maison
• •

« f . % * .
1 • • •

Cours d'orgue Yamaha disponible chez

Victor Martin Ltée

GARANTIE 5 ans
OU

PAR ECRIT 50,000 MILLES
DE VOTRE CONCESSIONNAIRE

exigez l'antirouille KENDALL
GARANTIE A VIE

. • 0

SUR VOTRE VOITURE NEUVE SEULEMENT
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438. RUF SAINT SIMON

PIANOS TELEVISEURS INSTRUMENTS DISQUES

SAINT HYACINTHE TEL 774 8578

CIE SERVICE MARS0N LTEE
40 rue Principale, Saint-Jean-Baptiste,

él: 467-9631

CENTRE DU PNEU ENRG.
1425 rue Sainte-Catherine, Saint-Hyacinthe,

Tél: 773-5144
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l'organisme, et leur quantité pourra amener un tribunal à 
conclure à l'intoxication.

Voilà donc, comment les autorités policières parviennent 
à établir devant le tribunal le degré d’affaiblissement des 
facultés d'un individu. On est loin du temps où un chauffeur 
qui sentait la fête de famille à plein nez devait marcher sur 
la ligne blanche pour prouver sa capacité de bien conduire 
un véhicule-moteur.

La science a doté les corps policiers d'appareils de 
mesure assez précis pour que l’erreur humaine, toujours 
possible en de tels cas, ne soit pas à l'origine de condamna­
tions arbitraires.

La meilleure chose a faire pour un chauffeur qui o 
consommé, s’il doute de sa capacité de conduire, est de 
céder le volant à quelqu’un qui n’o rien pris, ou de prendre 
un taxi, tout simplement. Les voitures modernes, puissantes 
et rapides, exigent du conducteur d'excellents réflexes, une 
vue claire, un jugement sûr. L'alcool diminue toutes ces 
qualités, et l’automobiliste se retrouve, au milieu d’une 
circulation de plus en plus dense et rapide, sans être équipé 
pour s’y comporter adéquatement. Le vieil adage qui dit ” 
dans le doute, abstiens-toi’’ a toute sa place dans ce 
contexte.

Conduire après avoir bu est une entreprise de haut 
risque, qui ne peut qu’amener une tonne de désagrément... 
pour une once prise en trop. La contravention, la suspension 
possible du permis, l’amende, ou même la tragédie, tout 
cela pour une troisième bière. En vaut-elle vraiment la 
peine?

Un peu plus loin, un “comité d'accueil’’ signale au 
conducteur qu’il doit arrêter sa voiture. Inutile de préciser 
que devant un refus, une poursuite s'engage immédiate­
ment et que celle-ci se termine rarement à l’avantage du 
f uyard.

Un policier demande alors les papiers du conducteur: le 
permis de conduire et le certificat d’enregistrement du 
véhicule. Un coup d’oeil dans le coffre renseigne l'agent sur 
son contenu. Pendant que le client est laissé dans son auto, 
pour penser à ses vieux péchés comme à ses plus récents, le 
policier s'en retourne à sa voiture pour vérifier, en premier 
lieu, si le véhicule qu’il a intercepté est bien celui qui a été 
détecté par le radar. Suivant une réponse affirmative, on 
vérifie s'il s’agit d’un véhicule volé, ou si la personne à son 
volant est recherchée.

Le policier dresse alors une contravention dont une copie 
est remise au conducteur et les autres acheminées vers le 
Bureau des véhicules automobiles. Si, au moment de 
l’interception, le véhicule apparaît comme étant en mauvais 
état, soit que les pneus aient perdus leurs rainures ou que 
les phares tiennent à la carrosserie par du ruban gommé et 
de la broche, le policier exige alors que son conducteur se 
présente, au volant de son auto, pour une inspection au 
service de vérification de la Sûreté. Des techniciens 
examineront alors le véhicule et détermineront les répara­
tions qui doivent être faites, le cas échéant, avant que son 
propriétaire ait le droit de le remettre sur la route. Dans les 
cas désespérés, s'il est jugé que le véhicule n'est plus 
récupérable, on enlève tout simplement les plaques et la 
carcasse est envoyée au dépotoir. C’est ainsi qu’on retire de 
la circulation plusieurs voitures ayant une direction défec­
tueuse, des phares qui n'éclairent plus et des freins usés r 
la corde.

Voilà donc, d'une façon succinte, ce qui se produit du 
côté policier lors d'une interception pour excès de vitesse. 
L’histoire s’arrête là, règle générale. Pourtant, il arrive 
fréquemment que la scène se termine autrement.

Si le policier, en approchant la voiture et en demandant 
ses papiers au conducteur, a des raisons do soupçonner 
celui-ci d’être en état d’ébriété, le décor change et la chose 
se complique un peu. Le conducteur est amené aux bureaux 
de la S.Q. et soumis au test de l'ivressomètre. Encore là il 
s'agit d’un appareil hautement sophistiqué, et dont le 
fonctionnement n'a plus de secrets pour les initiés qui en 
ont la charge. L’agent Arvisais, du détachement de Saint* 
Hyacinthe a fourni toutes les explications concernant le 
fonctionnement de cette “.boîte mystérieuse".

Il s'agit d’un “Breathalyser", fabriqué par la compagnie 
Smith & Wesson. Son fonctionnement, quoique fort simple, 
fécoule d'une recherche technique assez poussée. Dans le 
:as d’un automobiliste dont l’attitude, le comportement et... 
'odeur ont pu éveiller les soupçons d'un agent, la machine 
élimine les risques d’erreur en faisant rapidement l'analyse 
Je son haleine et en établissant graphiquement le taux 
^’intoxication. Los policiers n’ont qu’à constater si le 
contenu enalcool dépasse les limites prévues par la loi et 
igissent en conséquence.

Comment ça marche? L’agent chargé du fonctionnement 
de l’ivressomètre place, dans deux cavités prévues à cet 
effet, deux ampoules contenant une quantité égale d'une 
solution de bichromate de potassium. L'ampoule de gauche 
n’est utilisée que comme “ampoule-témoin" et celle de 
droite ouverte et servira à l'analyse. L'appareil est alors 
ajusté au point mort et un embout stérile est placée à 
l’extrimité d'un tube.le souffle du conducteur déplace un 
piston, à l’intérieur, qui ne conserve de l’échantillon qu'un 
volume précis, indépendamment de l'intensité du souffle. 
Les variations sont donc éliminées, et chaque personne 
soufflant dons ce tube y injecte donc une quantité égale, 
prédéterminée, qui ne tient pas compte de la façon de 
souffler.

Une fois l’échantillon recueilli, le piston redescent lente* 
ment. Cette partie de l'opération dure 30 secondes, pen­
dant lesquelles l’air contenu sous le piston est acheminé par 
un second tube dans la solution de bichromate de potas­
sium. Ce corps chimique a la propriété de se décolorer sous 
l’effet de l'alcool.

Une période de 90 secondes est ensuite allouée pour que 
la décoloration puisse s'effectuer. Ensuite une source 
lumineuse, placée entre les deux ampoules, traverse et 
l'ampoule témoin et celle de droite, servant à la vérifica­
tion. Une cellule photo-électrique est placée de chaque côté 
et reçoit le signal en provenance de la source lumineuse. 
Comme il s'agit d'un matériau ayant pour propriété de 
générer un courant électrique sous l'effet de la lumière, la 
force du courant produit est proportionnelle à la transpar­
ence des ampoules. L'ampoule de gauche, dite ampoule- 
témoin, envoie donc une lumière plus pure que celle que 
l'alcool a pu décolorer. Un galvanomètre mesure alors la 
différence d'intensité entre les impulsions électriques 
reçues de chaque cellule, et un second cadran traduit sur 
une échelle le taux de différenciation en contenu par 
millilitre de sang.

Un automobiliste, que rien ne distingue particulièrement 
de ses congénères, roule son petit bonhomme de chemin. A 
l’entrée d'un village, il lève le pied et laisse son véhicule 
ralentir, pour traverser l'agglomération. Il a parcouru un 
assez long trajet à haute vitesse, de sorte qu'il s'est 
“habitué" à un certain rythme de conduite et que le 
ralentissement lui semble suffisant. Comme son attention 
est portée sur la circulation du village, il ne regarde pas son 
indicateur de vitesse.

Soudain, au beau milieu de la route, un policier lui fait 
signe d'arrêter, et l'invite à ranger son véhicule en bordure 
du trottoir. Comme c'est le genre d'invitation qui se refuse 
difficilement, notre homme apprend, tout surpris, qu’il a 
pénétré dans une zone de 30 milles à l’heure à la vitesse de 
52m/h. Souvent indigné, toujours surpris, il se verra 
remettre un avis de contravention. Il devra payer, sur 
réception, une facture de $21 dollars ou plaider sa cause 
devant un juge et prouver son innocence. Règle générale, il 
paye, et bien qu’on ne l’en avise pas, son dossier de 
conducteur s’est chargé de quatre points. Une seule autre 
infraction du genre, et on l’avertit qu'il approche le point où 
son permis peut être souspendu. Si, en outre, la preuve est 
établie que ses facultés étaient affaiblies au moment de 
l'infraction, on lui retire automatiquement 6 points 
supplémentaires. A ce moment, le directeur du Bureau des 
Véhicules automobiles peut lui imposer certaines restric­
tions, comme par exemple, de ne conduire son véhicule que 
pendant ses heures de travail, ou encore exiger qu’il suive 
un cours de conduite d’une école reconnue et repasse un 
examen de conduite. Il va sans dire que le permis peut lui 
être retiré, pour une période de trois mois. Tout ça pour une 
distraction , agrémentée d'une couple de bières!

Il y a dans l'esprit du commun des mortels, une aura de 
mystère entourant le fonctionnement du “radar", ce petit 
appareil qui élimine les risques d’erreur dans l’estimation 
de la vitesse d’une automobile. Cet o e/l qui repère le»

%

À l'approche du véhicule, l’aiguille en indique la vitesse

Voilà l’ivressomètre. C'est à l’aide de cette machine, quasi-infaillible, que les policiers peuvent 
mettre à la raison les conducteurs que la boisson transforme en criminels en puissance.

C’est ainsi qu'à .08 (80 milligrammes d’alcool par 100 
millitres de sang),il est démontré qu’un conducteur a les 
facultés affaiblies et constitue donc un danger public.

Afin de pallier à toute possibilité d’erreur, une solution 
composée avec précision est analysée par la machine, après 
chaque vérification. Ainsi, la calibration de l'ivressomètre 
est-elle assurée avec un soin rigoureux. Encore là, il n'est 
pas possible d'invoquer un dérèglement de l'appareil pour 
échapper à une condamnation.

L'agent Arvisais nous a précisé que l'organisme d’un 
homme de 160 livres peut éliminer l’effet d’une bouteille 
de bière en une heure. La capacité de supporter l'alcool 
varie d'un individu à l'autre, certes, mais il demeure qu'on 
général, l’ingurgitation de trois (3) petites bouteilles de 
bière ou de 3 “drinks" (Environ 1 once d'alcool) suffit à 
élever le taux d'intoxication au-delà de la limite légale, si 
l'analyse en est faite dans l’heure qui suit leur consomma­
tion. •

En ce qui concerne l'aspect légal, répétons que la preuve 
de conduite avec les facultés affaiblies amène la perte de 6 
points. Si un conducteur refuse de se soumettre au test, il 
perd automatiquement 5 points, pouvant subséquemment 
perdre 6 autres points si le tribunal le juge coupable de 
l'infraction dont on le soupçonne. • • • .

Certaines personnes croient bien à tort que la drogue, ne 
changeant pas le taux d'alcool contenu dans le sang, peut 
échapper à la détection. Un policier qui ferait passer un test 
d'ivressomètre à un individu ayant un comportement pas 
trop étrange, peut le conduire à l'hôpital si les résultats de 
l'analyse démontrent qu'il n’a pas bu. Le “patient" se voit 
faire l'objet d'un examen, au cours duquel des analyses de 
sang et d'urine seront effectuées. Un laboratoire pourra 
alors déceler la présence de substances narcotiques dans

milles-à-l’heure en trop avec une acuité surhumaine, 
auquel personne n’échappe, comment fonctionne-t-il?

Nous avons donc consulté les personnes qui l’utilisent, 
entre autres les agents de la sûreté du Québec. Le caporal 
Hilt a bien voulu nous fournir toutes les explications 
susceptibles d’éclairer notre lanterne.

La première réaction d'un automobiliste à qui on repro­
che un trop grand enthousiasme est de songer à une erreur 
technique. Inutile de rêver, ça n'existe pas. Les précautions 
prises par les utilisateurs de ce mode de dépistage réduisent 
à une porportion infinitésimale le risque d’erreur. Des 
vérifications de routine sont effectuées à chaque fois que la 
voiture contenant l’appareil radar est installée. Les policiers 
choisissent un endroit, par exemple l’entrée d'un village, et 
la voiture anonyme est stationnée à l’intérieur de la zone 
surveillée. Une voiture de la police, qui est munie d’un 
indicateur de vitesse calibré avec précision, passe dans la 
zone couverte par le détecteur à une vitesse de 30 milles à 
l’heure. Lecture faite sur les cadrans, à l’intérieur de 
l'auto-fantôme, on vérifie l’exactitude de I appareil. On 
utilise aussi un diapason dont la fréquence sonore corres­
pond à un signal que ferait un véhicule se déplaçant à 30 
milles à l’heure.

Ces précautions sont prises a chaque déplacement de 
l’unité de dépistage et assurent que les éventuelles con­
traventions seront établies équitablement.

On invite poliment le conducteur pressé à se ranger, sagement, et à produire ses papiers 
d’identification.

Voici comment, vu de l’intérieur, se déroule le scenario. 
Une automobile pénètre à une vitesse excessive dans la 
zone surveillée. L’opérateur, un agent de la S.Q., voit la 
vitesse s’inscrire sur un cadran. Au même moment, sur un 
autre appareil placé sur le siège avant, un graphique 
s’établit qui pourra être présenté en preuve, advenant le 
cas où la cause serait amenée devant un tribunal. A 
l’approche du véhicule incriminé, l’agent transmet par 
radio, la description, la marque, la couleur et le numéro 
d’immatriculation.

S i . ' ' - .
;

Un* voitur* que rien ne distingue. Elle contient pourtant le “radar , cet oeil qui dépiste 

impitoyablement les excès de vitesse.

qui pourra être admis *n prouva contr* 
devant la tribunal.

Assis dans la voiture-fantôme, un policier repère le délinquant et 
transmet la description du véhicule a ses collègues, postés plus 
loin.

Après une contre-vérification avec l’unité de repérage, afin de 
s'assurer qu'il a arrêté la bon véhicula, I* policier dressa l'avis 
de contravention.

'A R/ tr COURRIER DE SAIN!-HYACINTHE, MERCREDI 20 AOÛT I07T

Le radar et l'ivressomètre:
deux "vrais" alliés de l'automobiliste!»
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Le congé de la
A chaque année, le long congé de la fête du travail 

attire sur les routes un nombre record de voyageurs. C'est 
^^ivent la dernière fin de semaine qu'on passe au chalet, 
MMla dernière occasion de visiter des gens qui demeurent 
assez loin. It, par vole de conséquence, la fréquence des 
accidents augmente avec l'In?ensité de la circulation. La 
liste des gens qui ne reviennent pas de cette dernière 
ballade estivale s'allonge, une année après l'autre.

Pourtant, de nombreuses campagnes d'éducation 
dédiées à la sécurité routière ont été menées. Il semble 
cependant que la plus efficace façon de faire respecter la 
loi, est de... l'appliquer!

Nous avons rencontré les. membrej de la Sûreté du 
Québec,à Saint-Hyacinthe, qui nous ont renseigné quant 
aux mesures spéciales qui seront prises, pour assurer dans 
la mesure du possible, la sécurité sur les routes du Québec 
pondant la fin de semaine.

Le sergent Frigon nous a cité des chiffres. C'est ainsi que 
l'an dernier, il y eut dans le secteur que ses hommes 
patrouillent, 19 accidents, dont aucun ne fut mortel, 
heureusement. On distribua 102 contraventions, 35 avis de 
48 heures furent servis pour défectuosités techniques, et 3 
personnes durent passer le test de l'ivressomètre. On 
enregistra même un délit de fuite. Il est à remarquer que 
la plus grande proportion de ces faits surviennent en 
«oirée, soit entre 16h et minuit. Le travail policier, stricte­
ment au point de vue de la circulation, est particulièrement 
ardu en certaines périodes critiques. C'est ainsi que pour la 
période du 1er janvier au 8 août de cette année, la seule 
région de Saint-Hyacinthe a vu se produire 659 accidents, 
causant la mort de 9 personnes et faisant 248 blessés. Au 
delà de mille véhicules furent impliqués et 5,824 con­
traventions de tous genres furent dressées. Et ces chiffres 
ne tiennent pas compte de ce que les municipalités enre­
gistrent! ' .

L'an dernier, bien qu’il y ait eu moins d'accidents, on eut 
è déplorer 25 pertes de vies et 227 personnes furent 
blessées. Selon le sergent Frigon et le caporal Hilt, les 
causes de ces accidents sont multiples, mais certaines 
mviennent, statistiquement, avec une fréquence régulière.

)• ‘

Ln conduite imprudente en est la principale. L'Irrespon­
sabilité de certains conducteurs les mène droit au suicide. 
Ft souvent, ils entraînent dans la catastrophe des per­
sonnes innocentes qui ne se méfiaient pas assez de ces 
inconscients.

Dans un grand nombre de cas , il s’avère que les facultés 
du conducteur d’un véhicule impliqué sont affaiblies soit 
por l’absortion de drogues ou par l'alcool. On en arrive à 
contrôler une partie du problème par des techniques 
scientifiques, dont nous reparlerons plus loin. L'omission 
de céder le passage, la vitesse excessive et le mauvais 
état de certains véhicules sont autant de facteurs pouvant 
changer une simple promenade en un drame sanglant.

les policiers nous ont signalé que certains endroits de la 
région sont particulièrement dangereux. La vedette

«
vient, sons contredit à la route 20, où le détachement de 
^nt-Hyaclnthe agit sur une longueur de 30 milles. Les

Fête du travail: un week-end dramatique?
X

♦

entrées et les sorties de la transcanadienne sont des 
pièges dont il faut se méfier, alors que la circulation se 
déplace à une grande vitesse. Les viaducs offrent certains 
dangers auxquels il importe d’attacher une attention toute 
spéciale.

Il semble difficile de “manquer" une courbe sur la 
transcanadienne; pourtant, dès que (a pluie se met à 
tomber ou que le brouillard s'amène, les courbes do 
Sainte-Madeleine etde Salnt-Liboire, sur la route 20, sont 

des endroits de premier choix pour une sortie de route. Et 
par là, il faut entendre une perte de contrôle qui peut se 
terminer par un capotage ou une rencontre avec la circula­
tion en sens inverse.

la route 9, est depuis longtemps reconnue comme dan­
gereuse à plus d'un point de vue. Sa rencontre avec des 
chemins secondaires et son passage à travers les municipa­
lités en font une route qu'il faut prendre avec beaucoup de 
prudence.

Le chemin d'Acton (route 32), la route entre Saint-Denis 
et Saint-Barnabé, le chemin Saint-Dominique et le chemin 
Bord de l'eau, entre Saint-Hyacinthe et Saint-Pie sont 
autant de voies publiques qui exigent une conduite 
prudente, beaucoup de concentration et de prévoyance de 
la port des usagers.

Le sergent Frigon tient à avertir la population que les 
routes de toute la province seront patrouillées d’une façon 
plus efficace encore qu'à l'accoutumée. Tous les policiers 
du détachement de Saint-Hyacinthe, ainsi que partout 
ailleurs au Québec, seront de service à compter de 1 6h. le 
31 août jusqu'à minuit le 3 septembre. Toutes les autos 
dont disposent les agents de la Sûreté du Québec, à 
Saint-Hyacinthe, soit 7 autos régulières et 3 voitures 
fantômes seront constamment sur la route. Et comme I a 
bien dit le caporal Hilt, “Nous agirons avec fermeté et 
discernement’’.

Ci. Ui'.CL

Le conducteur de cette voiture croyait sûrement que cela sauver la vie. Maintenant, il est trop tard pour lui. Et cola pou' 
n'arrivait qu'aux autres. Un peu de prudence aurait pu lui vous arriver, n importe quand...
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La tournée 1973-74 des "Grands Explorateurs"
Il s’agit, bien plus que de traquer les automobilistes, 

d’appliquer la loi. L’idée de toutes ces mesures étant 
d'abord de protéger le conducteur prudent et de bonne foi 
contre les maniaques de la vitesse, les ivrognes et les 
inconscients, en utilisant la loi pour en débarasser les 
routes, et non pour le plaisir de coller des contraventions.

Toutes ces démarches veulent faire réfléchir l’automobi­
liste sur l'avantage qu'il y a à conduire dans les limites de 
la loi. Avantage physique, avantage monétaire, avantage 
social. En diminuant la fréquence des accidents sur les 
routes du Québec, on augmente d’autant la possibilité des 
gens à jouir d’un droit , celui de circuler en toute sécurité.

Pour ce qui est de la fin de semaine qui s'annonce, on a 
mobilisé des moyens et des personnes pour établir un 
réseau de protection pour les automobilistes. C’est ainsi 
que la Protection civile, le corps d’Ambulanciers Saint-Jean 
et les corps de police municipaux collaboreront étroite­
ment avec la Sûreté du Québec. Tous ces gens sont 
préoccupés d'une chose: la sécurité routière. Il appartient à 
chacun, cependant, de collaborer en facilitant le travail des 
policiers. La façon la plus accessible de ce faire est sans 
contredit... de respecter lo loi! C’est une question de 
survie.

I jc Groupe ta 
tau ren tienne s’asso­
ciera à la tournée 1973­
74 des Grands Explo­
rateurs au Québec, 
présentée par les 
Productions Explo- 
Mundo Inc. En rendant 
publique la collabora­
tion de son organisme à 
ce projet, le président 
du Groupe ta tauren- 
tienne, monsieur Jean- 
Marie Poitras, a ex­
pliqué que ces confér­
ences s’inscrivent par­
faitement dans la ligne 
de pensée du Groupe, 
pour qui la promotion 
du milieu passe par 
l’ouverture sur le 
monde et sur les hommes

ta Groupe ta 
taurentienne, qui com­
prend des compagnies 
d’assurance-vie et d’as­
surance générale, une 
agence de voyages et 
qui est associé à 
divcrses e n t re p r i s es 
aussi bien dans le 
domaine de la technolo­
gie de pointe que dans 
le monde des communi­
cations par le câble 
co m m u n a ii t a i r e. co n t r i - 
huera ainsi à présenter 
cinq explorateurs
prestigieux à des mil­
liers de Canadiens- 
français dans les princi­
pales villes du Québec.

Pour sa part, mon­
sieur Pierre Va Icon rt.

président des Produc­
tions Explo-Mundo Inc., 
qui présentent la 
tournée des Grands Ex­
plorateurs pour la c in­
quième année, s’est 
félicité de la collabora­
tion offerte par le 
Groupe ta tauren­
tienne. tas Productions 
Explo-Mundo ont été as­
sociées tour à tour avec 
plusieurs commandi­
taires, et la présence 
d’un seul organisme qui 
puisse assumer tous levs 
frais de la commandite 
permettra aux organi­
sateurs de la tournée» 
d’assurer plus d’unité et 
de continuité dans la 
publicité des confér­

ences. ta rapproche­
ment des deux orga­
nismes laisse entrevoir 
une fructueuse collabo­
ration, ci déjà d’intéres­
sants projets pour l’ave­
nir sont à l’étude.

ta tournée 1973-74, 
dont les modalités sont 
déjà arrêtées, commen­
cera en septembre, et le 
programme en sera an­
noncé sous peu. Sur une 
période de huit mois, 
cinq explorateurs sillon­
neront le Québec, 
prononçant dans dix- 
huit villes plus de» trois 
cents conférences au 
total.
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Hommes des
profondeurs

Toujours prêts, habitués 
mix tragédies comme aux 
accidents. les mineurs du 
r0mté du Cap Breton, en 
Nouvelle - Ecosse. vivent 
aujourd’hui comme ils Vont 
tol^u-s fait, de l’exploita, 
tatflpies gisements de houil­
le qui s’étendent jusque sous 
l'océan CnP vie rude, bien 
nûr. mais qui trempe le ca­
ractère et, à mesure que les 
hommes remontaient à la lu. 
miêre du jour, la ville gran­
dirait peu à peu.

I.a ville de Glace Bay est 
construite sur une sorte de 
promontoire dénude s'avan­
ça • dans les eaux de l’Atlan. 
nq r. Elle s’est développée 

Hc riches houillères dont 
la formation à partir de dc- 
r: s fin végétaux remonte aux 
premières âges du inonde.
1 i s hommes ont tiré leur vie 
Hr ces importantes veines de 
charbon et souvent y trouvé- 
iont îa mort. C’est une Ion. 
gur. histoire faite de dur la- 
bni- et de joie. et. que l’on 
a reconstituée à l'intérieur 
Hr 1 intéressant Musée des 
m netirs, de Glace Bay.

Les éléments d’exposition 
rrt: arent l'histoire des mines, 
depuis la formation du gisc- 
ment jusqu’à la découverte 
qu'en firent les premiers co 
on s et l'évolution d’une in­
dustrie qui « déjà employé 
Hr< milliers d hommes dans 
]$ région, l.e puits, la bouti- 
o ip aux souvenirs sont uni- 
pi et. à l’arrière de l’edifi- 
i-t’; un bâtiment marque 1 en* 
*•«> Hu passage incliné me­
nant aux galeries sous la 

une section est le pro­
longement normal du musée, 
n authentiques mineurs con- 
r lisent les visiteurs vers les 
galeries creusées sous l’Atlan- 
riqur Chacun d’eux doit por­
ter un casque et des vête­
ments protecteur pour explo­
ra res profondeurs Les vi­

sites durent environ 20 mi­
nutes mais il faut consacrer 
un peu de temps aux objets 
exposes qui expliquent le 
rôle du charbon, les origines 
de rc combustible il y a des 
millions d'années, et les me- 
thodes actuelles ri extraction, 
l.e musée est gratuit mais il 
r t perçu une somme de $1.25 
pour faire le tour des galeries 
7.S cents pour les étudiants 

pî les enfants). .
Madame Nina Cohen, rie 

Sydney, qui eut l’idée du 
musée, décrit ainsi les hom­
mes de Glace Bay. "Le mi­
neur du Cap Breton n’est pas 
'iiUtttnmc ordinaire. Son his- 
'•■^Wcst comme la vie mè- 
mcT’’ C’est à cause de cela 
que le Musée des mineurs de 
Glace Bay est un clément 
particulièrement intéressant 
di îa vie en Nouvelle-Ecosse 

l'un parmi une cinquan­
taine rie musées qui, d'un 
bout à l’autre de la province, 
illustrent chacun un aspect 
de son histoire. Et chacun 
permet de tfaire un peu plus 
eor.naissancc avec les habi- 
lants de cette province ma. 
ritime.

F

La pêche : 
un des plaisirs 
de la
Nouvelle-Ecosse

Eair marin vous apportera 
nue sensation de bien être 
tandis que votre guide, un 
v eux loup de mer, dirigera 
sa barque, ordinairement de 
type Cape Sable, vers les en­
droits fréquentés par les 
meilleurs adeptes de la pê- 
rhe en mer et lorsque le mo- 

ralentira et que vous jet­
terez votre ligne dans les 
raux poissonneuses de l’At- 
■antique, vous vous sentirez 
fout.à-coup merveilleusement 
libre.

Que vous taquiniez la mo­
ine nu le flétan, que vous 
pécheriez le marqueroau à la 
miller ou choisissiez de li- 
v,er bataille aux énormes 
fhons blcus qui fréquentent 
,ps côtes rie Nouvellcs-Ecosse,
1 attente est tout aussi exci­
tante et le combat pleine­
ment satisfaisant. Ce sport 
° M accessible à tous — jeunes 
ot vieux, hommes et femmes 
*n quête d’aventure passion, 
nantc. Aucun permis n’est 
nécessaire; le tout est rela­
tivement simple et tout le 
monde partage le même plai­
sir.

Quel que soit l’endroit de 
Nouvelle . Ecosse où vous 
vous trouvez, il vous sera 
toujours facile de louer un 
bateau qui vous conduira 
djJ^cmcnt là où la pêche 

nne. Tout lc matériel 
dont vous avez besoin se 
t l ouve à bord. Cependant, si 
vous comptez vous attaquer 
au thon, il est prudent de 
vérifier l’équipement avec le 
patron du bateau. Ne vous 
souciez pas des appâts, ou 
de ce que vous ferez de vos 
prises, votre “capitaine” est 

pour s’occuper de tout ça. 
Soyez tout à ce que vous fai­
tes et profitez-en. S’il s’agit 
de votre première pêche, il 
vous montrera comment fai. 
r«. mais si vous êtes un ex­
ert, il se contentera de voua 
ondnire “ ’ *

30-31 août 1 sept.
VETEMENTS 

POUR DAMES

MANTEAU DEMI-SAISON.
velours côtelé, 
tailles; 9 1 1-13

IMPERMEABLE.
ceinture ô la toille, 
tailles: 9-15

MANTEAU DEMI-SAISON.
100% polyester, 6 boutons, 
2 poches, surpiqûre 
blanche, tailles: 1 0 M

MANTEAU DEMI-SAISON,
velours côtelé, ligne A ’, 
ceinture, collet tailleur, 
tailles: 9-1 1-15 ...............

5.00

5.00

5.00

5.00
ENSEMBLE 2 PIECES.
olyester/'nylon: pantalon et 
louse sons manche, 

tailles: P M.Gr.
e

4.00
ROBE DE CHAMBRE.
1 00% nylon piqué, encolure « % f\r\ 
en rond, tailles: 38 44 I I .UU

JEANS. 100% colon.
revers, 2 poches à l’avant 
avec boutons pression, 
tailles: 7-15 ............. 5.00
LOT DE GILETS.
manches courtes, I 00% acrylique, 
choix de plusieurs modèles, cr\
tailles: P.M.Gr Z . JU ch

CRAVATE EN PLAID.
assortiment 
de coloris

LOT DE BOURSES
blanches en cuir . .

4 pm» 1.00 

. 5.00 ch
LOT DE BOURSES
en vinyle. choix 1 e-s pa
de coloris . . I .UU à Z , jU ch

BAS

ASSORTIMENT DE BAS
courts et Bermuda, pour 
dames ou fillettes . . 37«
BAS CULOTTE “BIG MAMA”, , . q
grandes tailles .................... I .As

LINGERIE POUR DAMES

LOT DEGAINES COURTES
ou demi-longues, nylon anti-adhérent,

m.g‘ 2.00 2.50 ch

GAINE CULOTTE.
nylon extensible, côtés- a r\r\
renforcis, tailles: M.Gr. Ex-Gr. A .UU

LOT DE CULOTTES.
coton ou nylon, 
tailles: M.Gr.
JAQUETTE, COTON 
PERMA PRESS,
tailles: M.Gr

354 cb

*

SOUTIEN-GORGE.
dentelle de nylon, attache 
à l'avant, blanc, beige, 
bonnets: 32B à 38R . . .

1.00

3.00
SOUTIEN-GORGE, 
dentelle de nvlon, attache o l ovant, 
côtés extensibles, 
bonnets: 32B à 38 B 3.00

1 .25 rh

1.50

LOT DE SOUTIEN-GORGE.
nylon, bretelles extensibles, 
bonnets:
32AÔ36B............. .% •

SOUTIEN-GORGE - 
côtés extensibles, dentelle 
de nylon
bom*:**: 34A à 36B

VETEMENTS 
POUR ENFANTS

GILET, MANCHES COURTES,
glissière au dos, colle! ■»
montant, tailles: 8-1 4 . . I

JEANS, TAILLE DEMI-BOXEUR.
pour enfants i c r\
2-3x......................................... I .JU

PANTALON, 100% POLYESTER.
taille demi-boxeur, .. 
pour enfants, 4-6x .......

T-SHIRT, 100% nylon 
à motifs, manches longues, 
collet moulé, 
pour enfants: 2-3x

•AVOIR 100% COTON, 
ne déteint pas; lavable - 
Paquet de 3 bavoirs * 
pour bébé ............. '. . . .

2.00

754

754
PANTALON 100% NYLON, 
taille élasticisée,*coloris 
unis ou à motifs, 
pour enfants 2-3x 1.00

Woolu'orlh

VETEMENTS POUR 
HOMMES ET 

JEUNES GENS

CHEMISE. TRICOT POLYESTER CO­
TON,
manches longues, tailles , r\f^
pour hommes: P M.Gr. O.UU

CHEMISE. MANCHES LONGUES,
coton / polyester n pressage permanent, 
choix de coloris
populaires, tailles q r\f\
pour hommes: P.M Gf. O . L/vJ

CEINTURE, CUIR VERITABLE.
pour hommes, foilles: 28-38, ^
choix de coloris «J.UU

PANTALON, CORDUROY,
1 00% coton, tailles pour hommes.
28 36, caul: marine, O O
brun, bleu, doré O . O O

CHANDAIL LAINE ACRYLIQUE.
manches longues, Assortiment Hr 
modèles et couleurs, q AO
P M Gr pour hommes O . UU

CHANDAIL MANCHES LONGUES, 
choix de modèles et ^ AA
couleurs, P M.Gr pour hommes O.UU

IMPERMEABLE COTON NYLON, 
marine, tailles pour 
hommes 36 o 4 2 15.00
VESTON SPORT, LAINAGE 
à rayures, P.M Gr 
pour garçons 5.00
CHANDAIL SANS MANCHE.
1 00% orlon, assortiment
de coloris, y AA
P.M.Gr pour garçons *5.UU

CARDIGAN. 100% ACRYLIQUE.
P.M.G' O qr\
pourgorçons ................J .VJU

CHAUSSURES

SOULIER DE COURSE, CUIR,
semelle caoutchoutée, bout renforci de 
suède, fausse semelle
intérieure, pointure y a a
pour enfants: 1 1 ô 3...............  %) .UU

SOULIER DE TOILE,
semelle caoutchoutée, point., « 
pour enfants: 1 I ô 3 ... 1 . O U

PANTOUFFLE. VINYLE,
talon "Wedge", point: 
6 0 9 pour dames 1.50
MULE EN PELUCHE, semelle de caout­
chouc, talon Wedge
de 1”, choix de coloris. -> rr\
point , pour dames: P M Gr I .OU

SOULIER DE COURSE
en toile, semelle caoutchoute**, bouts 
renforcis
de caoutchouc, point. y AO
pour hommes: 6 ô 1 1 . . — . wU

SOULIER DE COURSE, CUIR, 
semelle en lotex, bouts renforcis 
de suède, point., y /"vfs
pour hommes: 7 ô 11............. / .UU

MEUBLES

DIVANT-LIT
recouvert de tissus r / AO
ô motifs assortis . O O.UU

SYSTÈME STEREOPHONIQUE
comprenant: radio AM-FM, table tour­
nante, lecteur de cartouches 8 pistes, 2 
haut-parleurs,
casque écouteur et 1 AO OO
support sur roulettes ... IOU.UU

FAUTEUIL BERÇANT,
en cuiretle, QQ y y
3 positions,.............................7/.f /

â|
TABLE-TÊLÉPHONE %
avec siège et dossier ;v
en mousse recouverte - O À XX.
de vinyle..................................Z A. O O

FAUTEUIL '
rembourré de mousse
recouverle de tissu, % aq y y

LIT PLIANT, aq y y
avec matelas de 30”........... Zr./ /

TABLE DE SALON. y j z r
style espagnol .. . . 04.00

BIBLIOTHÈQUE AVEC PORTE . . y y 
coulissante en vitre 44.X/

CHAISE BERÇANTE EN BOIS, y, y y 
style colonial..............................xO./ /

FAUTEUIL BERÇANT, -
couleurs et motifs y q Q C
assortis.................................. '. /7.7 J

y \

MICROSILLONS:
Nnno Mouskouri, Georges Harisson, 

Georges Moustoki, Paul Maurint, 
Fernand Gignac, Paul McCartney, 
Alain Barrière, Alice Cooper, etc

97
chaque

PS****

T-Shirt, 100% acrylique,
manches courtes, encolure en rond, motifs 
n carreaux ou a rayures

Tailles 8-14

rh

,c^A'

ENSEMBLE CARTABLE
combiné: cartable 3”, 5 cahiers d’exer­
cices, index séparateur, feuilles lignées et 
unies

V

pic**

T.V. Sanyo 10 //

noir el blanc,
boutons de contrôle coulissants, VHF et 
UHF

pC**'

couverture Duo Tang
paquet de 6

I

ACCESSOIRES POUR 
LA MAISON

PL AI A CHIPS
en verte orange ou ni 3.00
ENSEMBLE DE PLATS A SALADE.
un grand, 4 petits, 
cuillère rt fourchette ............

PLAT A SALADE
Rubbermaid

- / •—

THEIERE DE FANTAISIE
dore ou vert avec 
motif de roses

CHAUDRON "WFAR EVER1
en aluminium, capacité de 
2 pintes, rouge, vert 
ou brun........................................

3.50 

’ 2.00

1 .88

SERVICE A GATEAU
comprenant 6 fourchettes 
et une spatule

8.00

2.88
ENSEMBLE DE 2 CHAUDRONS
en granit, capacité: « À ~7

1 et 2 pintes I.A/

JARDINIERE FINI VELOURS
différentes couleurs 
elgrondeurs

3.00 - 4.00 - 7.00 ch.

2.75 

6.00

ENSEMBLE FLECTO
pour antiquer m f jour

RECHAUD
ELECTRIQUE

BOUTEILLE ISOLANTE,
extérieur fini chrome 
capacité 20 on.

MANNE A LINGE
côtes en vinyle, arriéré 
en rotin

4.00

8.00
RIDEAU DE CUISINE
100% coton, 58 x 36 avec valance 
de 9 ’ x 50 , osst. y
de couleurs Z.kJkJ

RIDEAU DE CHAMBRE
acetate / polyestei, 58 xfll 
rose seulement . . 2.00
COUSSIN EN VELOURS y
coupé, 15 x 15", bleu...........X .UU

TABLIER LONG
style qrond mere, coton

ENSEMBLE 5 MORCEAUX:
dessus de bureau 100 7» color»
frange de dentelle
esst. de coloris ...........................

2.00

2.47
COUSSIN EN SATIN 15” x 15” qq
rose, violet, or ................................../ YC

COUVRE-LIT,
coton /polyester / ncr ylique 
a vec motif s enfantins 
82” x 105”, avec frange 7.88
COUVERTURE POLYESTER/RAYONNE
bordure de satin, 72 x 84 j qq
rose, lilas, bleu ..........................4,00

Articles de sport

ENSEMBLE 2 MORDEAUX
pour le logging pantalon el blouson 
en tissu extensible, s * CO
tailles: L.Ex-L.. . ................ I 4.JU

VESTE POUR LA CHASSE
extérieur en toile imperméabilisé*, large 
poche Hétochoble dons le dos, 
ceinture pour balles y y y
tailles: M L.Ex-L............................Z . %J /

COUPE-VENT POUR LA CHASSE
large f>oche detachable dons le dos, 
ceinture pour balle,
toile imperméabilité*, y / y
renforci aux coudes ............... 0.0/

PAPETERIE

PAPIER POUR DACTYLOGRAPHIE
environ 250 feuilles a -y
jaunes, 8'/? x 11”...............................A / C

PLANCHETTE A PINCE 
en bois ..................... ..

$
67c

ETUI PROTECTEUR
en vinyle, avec fermeture 
à glissière . . .

CARTABLE 1”EN VINYLE
choix de couleurs

... 77c 

49c
CAHIERS A L ENCRE LIGNES
7” x 9”, paquet de 1 0

CAHIERS D'EXERCICES
lignés 8 '/; x 11” 
paquet de 8 .....................

88c

77c
A • '

Pour la femme sage avisée
<* t

BONBONS

TABLETTE DE CHOCOLAT
Jersey Nul et . Q O
Jersey MilL A pour O/C

MACARONI AU BEURRE
soc de I Ih ...

BISCUITS ELKES MELANGES
importes H ' Angle tri r e , 
boite de 2 lb

ASSORTIMENT DE BONBONS:
♦ eves à la gelée, menthe vertes 
et brunes, fudge, etc. 
soc de I lb

BARRI A LA MENTHE
enrobe de chocolat, 
soc Mb

CHOCOLAT BRIDGE
mélange, sac de I lb

77c

1.19,

PASTILLES A LA MENTHE
de Mans. btr dr 1 ? on

%

49c
i

50c

59c

77c

Bijouterie - Nouveautés

FLEUR DE CORSAGE,
plusieurs modèles 
et couleurs . . . • • • • • • • 884
CHAÎNE-PENDATIF,
choix de modèles . . . . *•* 884

1^'*
ASSORTIMENT DI 
BOUCLES D’OREILLE - 884
LOT DI RIJOUX D fTt

m

de toutes
sortes ....................... A pour 884

PATIN A ROULETTES
en plastique 504
CHAUDIERE EN PLASTIQUE 
pour le soble

CHAPEAU PROTECTEUR
en plastique aver
insigne des Expos ...............

LANCE-BALLE
en plastique

494

504

704

Tissus et mercerie

LOT DE COUPONS 
de toutes sortes 30v.n 50v.

H. RÉDUCTION

BROADCLOTH BLANC,
45” de largeur 804
TRICOT POLYESTER , ^
a motifs et 
couleurs variées

•- 1.96 vp

DIVERS

LOT D’ABAT-JOUR
de toutes sortes, choix de modèles ef 
couleurs 
II”xl2”xl2”

4“x8”x8” 1 .00 et 2 pour 1 .00
BEURRIER
en acier noxvdnble, 
poignée s de bois

PLAT A FONDUE
en aluminium,

444

1 1.87

LOT Dt REPRODUCTIONS
de toutes
grondeurs.....................

de REDUCTION
50 v.

*
fFER A MARQUER 

LA VIANDE

POSTER, PLUSIEURS 
MODELES AU CHOIX

FILM
passé date

884

374

304
RADIO AM PORTATIF,
"Audition”, fonctionne n
batteries,
choix de couleurs

SHAMPOO HALO
pour cheveux gros 
ou secs, 8 on.

LAINE SAYELLE. 4 ON., 
4 brins, assortiment 
de couleurs . .

3.88

814

1.00

UTILISEZ CES CARTES DANS TOUS LES MAGASINS W00LW0RTH
«ild, «... IM •*<» '•—» »•«* "*••• • ***♦»*•»•
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Le code postal sera en vigueur au mois d'avril
C'est au cours du mois d'a­
vril que le code postal, 
déjà en vigueur dans l'Est 
du Québec et dans d'autres 
coins du pays, le sera dans 
l'Ouest du Québec. Les 
Maskoutains seront ainsi 
avisés sous peu de leur co­
de et pourront dès lors en 
faire usage.

Le CODE postal canadien 
est unique en son genre 
au monde. Il a pour but 
de faciliter le tri du courri­
er, en particulier dans les 
grands bureaux de poste 
où il y a encombrement. 
Ce CODE permettra d'accé­
lérer le traitement des vo­
lumes de plus en plus éle­
vés de courrier alors que 
les Postes canadiennes 
s'engagent sur la voie de 
la mécanisation.

Le numéro de CODE postal 
formera partie intégrante 
de chaque adresse postale 
du Canada. Grâce à une 
combinaison alphanuméri­
que de six caractères seu­
lement, il renfermera nom­
bre de renseignements et 
pourra même désigner un 
côté de rue ou des élé­
ments encore plus precis 
de l'adresse postale dans 
certains cas.

Nos machines utiliseront 
ces six caractères, présen­
tés sous la forme d'un co­
de binaire, pour lire l'a­
dresse et trier le courrier.

Le CODE lui-même ne 
changera pas avant l'an 
2000, puisquil a été conçu 
pour durer au moins 30 
ans. il va de soi, cepen­
dant, que le particulier doit 
changer de numéro de co­
de s'il déménage, étant 
donné que ce numéro est 
attribué à une rue et a un 
domicile plutôt qu'au par­
ticulier lui-même.

Composition du CODE

te CODE alphanumérique 
se compose de caractères 
disposés dans l'ordre sui­
vant:

ANNA NAN

Les ' A représente une 
lettre de l’alphabet, et le 
"N représente un chiffre 
alont de 0 à 9. Il doit y 
avoir un espace entre les 
trois premiers et les trois 
derniers caractères. Au 
cours de notre exposé, nous 
nous servirons du numéro

Dans les régions rurales, 
l'indicatif régional dési­
gne une zone desservie 
par moins de 200 petits 
bureaux de poste.

Le premier caractère de 
l'indicatif régional, qui est 
toujours une lettre, dési­
gne une très grande cir- 
concription qui peut quel­
quefois comprendre une 
province en tout ou en 
partie. Par exemple, la let­
tre "J" représente la partie 
ouest du Québec plus par­
ticulièrement jusqu'à la 
frontière américaine et à 
l'ouest jusqu'à la frontière 
de l'Ontario, à l'exclusion 
de l'Ile de Montréal.

D'autres lettres ont été at­
tribuées comme suit: "A" 
pour Terre-Neuve, "B" 
pour la Nouvelle-Ecosse, 
"C" pour l'Ile-du-Prince- 
Edouard, "E" pour le Nou­
veau-Brunswick, "G", "H", 
et "J" pour le Québec, "K", 
"M", "N" et "P" pour le 
reste de l'Ontario, 'R' pour 
le Manitoba "S" pour la 
Saskatchewan, "T" pour 
l'Alberta, "V" pour la Co­
lombie-Britannique, "X" 
pour les Territoires du 
Nord-Ouest et "Y" pour la 
Yukon.

Les deuxième et troisième 
caractères combinés ser­
vent à désigner un élé­
ment de la grande circons­
cription, soit un secteur 
urbain ou un groupe de 
viles ou de villages ruraux.

Un zéro en deuxième posi­
tion indique qu'il s'agit 
d'une région rurale, tandis 
qu'un chiffre de 1 à 9, 
placé au même endroit, 
désigne une région ur­
baine dotée d'un service 
de distribution par fac­
teurs. Ainsi, les caractè­
res "J1H" représentent une 
region urbaine.

L'indicatif local

L indicatif local, qui forme 
la seconde partie du nu­
méro de code, désigne l'a­
dresse d'une façon plus 
précise.

Dans les régions urbaines, 
les trois caractères com­
binés peuvent désigner un 
côté de rue entre deux in­
tersections, une grosse mai­
son d'affaires, un immeu­
ble d'habitation, un grand 
immeuble à bureaux ou 
encore un service de dis-

Si nous reprenons notre 
exemple, nous voyons que 
le numéro "J1H 1R2" rue 
King entre les rues Peel et 
Couture à Sherbrooke. On 
peut donc constater à quel 
point le CODE désigne 
l'adresse de façon détail­
lée.

Voici une des adresses ty­
piques que ce numéro de 
CODE désigne:

M. Jean Durand,
279, rue King, Àpp. 7 

SHERBROOKE (P.Q.)
J1H 1R2

Le numéro de CODE figure 
donc à la fin de l'adresse 
et, autant que possible, 
seul sur une ligne.

Dans les régions rurales où 
il n'y a pas de service de 
distribution par facteurs, 
l'indicatif local désigne un 
bureau de poste précis. 
Chaque CODE représente 
un bureau de poste diffé­
rent.

Le système est assez flexi­
ble pour s'adapter au dé­
placement et à l'accroisse­
ment de la population. Cer­
tains numéros sont prévus 
pour parer à cette éventu­
alité. Nous avons eu re­
cours à deux moyens afin 
d'éviter la confusion que 
pourait engendrer l'utilisa­
tion de lettres et de chiffres 
qui se ressemblent.

1) Dans le cas du premier, 
du troisième et du cin­
quième caractères, il

s'agit toujours de let­
tres, tandis que dans 
le cas du deuxième, 
quatrième et sixième, 
il s'agit toujours de 
chiffres.

2) Nous n'utilisons jamais 
des lettres telles que 1 
et 0.

Au cours des quatre pro­
chaines années, les Postes 
installeront un équipement 
automatique pour trier le 
courrier dans les 15 villes 
les plus importantes du Ca­
nada où 85 pour cent de 
tout le courrier d'origine 
locale est déposé, soit Qué­
bec, Montréal, Halifax, To­
ronto, Hamilton, London, 
Windsor, Winnipeg, Regi­
na, Saskatoon, Edmonton, 
Calgary, Vancouver, et Vic­
toria. Plus tard, l'équipe-

J \ G

MONTREAlH
TORONTO-M

de code J1H 1R2 o titre 
d'exemple. Ce dernier dé­
signe une section de 
Sherbrooke.

Pour simplifier les choses, 
disons que les trois pre­
miers caractères consti­
tuent "l'indicatif régional" 
et les trois derniers l'indi­
catif local".

L'indicatif régional

Dons les régions urbaines, 
l'indicatif régional désigne 
une zone composée d'envi­
ron 25 itinéraires de fac­
teur. Dans le centre popu­
leux des villes, cela équi­
vaut à quelque 100 pâtés 
de maisons et même plus 
dans les quartiers résiden­
tiels.

Si l'on se reporte à notre 
exemple, le numéro J1H à
Sherbrooke désigne une zo­
ne délimitée au nord par 
la rue Elgin, au sud par la 
rue Belvedère, à l'est par 
la rivière St-Fronçois et à 
l'ouest par les rues Onta­
rio et 5t-Jo$eph,

tribution rurale, de cases 
postales, de poste restante, 
etc.

Lorsque les nouvelles ma­
chines seront installées, les 
Postes pourront, grâce au 
CODE postal, faire le tri 
du courrier jusqu'à ce 
point précis. Dans le cas 
d'un grand immeuble d'ha­
bitation ou d'une grosse 
maison d'affaires ayant 
son propre numéro de 
CODE, on pourra trier le 
courrier qui y est destiné 
et en faire une liasse dis­
tincte. De même, lorsqu'un 
numéro de CODE désigne 
le côté d'une rue d'un 
quartier résidentiel, on 
poura trier le courrier des­
tiné à cette section de rue 
et en faire une liasse dis­
tincte à l'intention du fac­
teur qui le distribuera. 
Dans le cas de l'indicatif 
local qui représente une
boîte postale, les machines 
trieront le courrier portant 
cet indicatif dans une case 
d'où on le prendra pour le 
mettre directement dans 
les boîtes voulues

ment automatique sera ins­
tallé dans quelques bu­
reaux de poste moyens.

Au moins 44 pour cent de 
ce courrier est déposé dans 
les seules villes de Toronto 
et de Montréal.

C'est donc dire que les Pos­
tes affecteront une somme 
considérable d'argent au 
CODE, mais si l'on tient 
compte de l'expérience des 
autres pays et des études 
qui ont été faites au Cana­
da dans ce domaine, les 
avantages seront proporti­
onnels. L'augmentation des 
volumes de courrier et l'ac­
célération des communica­
tions nous obligent à per­
fectionner le système de 
tri, et le codage constitue 
le seul moyen pour les 
Postes d'empêcher la haus­
se des frais tout en con­
tinuant de fournir un ser­
vice efficace et digne de 

confiance.

DISTRICT DE L'OUEST 
REGION POSTALE DE QUEBEC

JOZ
Rouyn-Norëndtf

JOY
Val D Or WESTERN DISTRICT 

QUEBEC POSTAL REGION
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JOX
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JON
Ste-Therese-dP.-Blainv/illa

JOM
Mojitroal
A.M.F. /

S?

JOT
Stc-Agathe-dPi-Monts

JOK
Jolietlw

«
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& Sorel A JL,

Lachute *I0H
St-Hÿacintha

JOP Longueuil

JOJ rJ0EUVU \ Granby

JOB
Sherbrooke
(Ouest)

Valleylield St-Jean

La composition du code
Le CODE se compose tou­
jours de caractères dispo­
sés dans l'ordre suivant: 
ANA NAN. Le "A" repré­
sente une lettre de l'alpha­
bet, et le "N" un chiffre. 
Les trois premiers caractè­
res constituent l'indicatif 
régional:
* dans les régions urbai­

nes, il désigne une zone 
composée d'environ 25 
itinéraires de facteurs, 
ou 120 sections de rue 
d'un quartier d'affaires:

■* dans les régions rurales, 
il désigne une zone des­
servie par moins de 200 
petits bureaux de poste; 

■* le premier caractère, 
qui est toujours une let­
tre, représente une pro­
vince en tout ou en par­
tie, à savoir:

A - Terre-Neuve 
B - Nouvelle-Ecosse 
C - Ile-du-Prince-Edouard 
E - Nouveau-Brunswick 
G, H, J - Québec 
K, L, M, N, P - Ontario 
R - Manitoba 
S - Saskatchewan 
T - Alberta
V - Colombie-Britannique
X - Territoires du Nord-O.
Y - Yukon
' dans les régions urbai­

nes, les deuxième et 
troisième caractères 
combinés servent à ré­
duire le secteur menti­
onné à l'alinéa précé­
dent en parties d'une 
ville;

* dans les régions rurales, 
les deuxième et troisi­
ème caractères servent 
à réduire ledit secteur en 
petits groupes de bu­
reaux de poste,*

* un zéro en deuxième po­
sition indique qu'il s'a­
git d'une région rurale; 
un chiffre de 1 à 9, pla­
cé au même endroit, 
désigne une région ur­
baine.

Les trois derniers caractè­
res constituent l'indicatif 
local:
* dans les régions urbai­

nes, il représente un très 
petit secteur urbain, soit 
un côté d'une section de 
rue, un immeuble d'ha­
bitation, un immeuble à 
bureaux, une grosse 
maison d'affaires, ou 
encore un service de dis­
tribution (de distribution 
rurale, de poste restante, 
de cases postales, etc.);

' dans les régions rurales, 
il désigne un bureau de 
poste précis (sans fac­
teurs).

UTILISATION
La numéro de CODE doit 
constituer la dernière ligne 
de l'adresse.

Monsieur J.L. Leblanc, 
279, rue King, App. 7 

SHERBROOKE (P. Q.)
J1H 1R2
* si les machines à libeller 

les adresses ne permet­
tent pas de le disposer

de cette façon, il faudra 
qu'il figure après le nom 
de la ville et de la pro­
vince, pourvu qu'il en 
soit séparé par l'équiva­
lent de deux espaces de 
machine â écrire.

Des numéros de code se­
ront attribués aux cases 
postales tout comme aux 
adresses. En règle géné 
raie, un seul, numéro sera 
attribué â un groupe de 
cases. Certaines cases au­
ront leur propre numéro 
si le volume de courrier 
qui leur est destiné le justi­
fie.

En outre, le CODE présen­
te de nombreux avantages 
pour tous ceux dont le tra­
vail porte sur l'échelle du 
marché, l'analyse des re­
censements, le rassemble­
ment des données, etc. On 
peut l'utiliser pour détermi­
ner où les affaires sont, 
à la hausse ou à la baisse.

En fait, le code postal ré­
partit le pays en petits 
secteurs bien délimités, ce 
qui peut grandement faci­
liter le travail des agents 
recenseurs et autres.

Questions et

COMPARAISONS
Le CODE postal canadien 
diffèrent du code postal 
américain:

' le CODE postal canadien 
se compose de six let­
tres et chiffres, alors 
que le code posfcl amé­
ricain ne comporte que 
cinq chiffres. Etant don­
né que, pour un code, 
le nombre de chiffres a 
utiliser se limite à 10 
caractères (0 à 9) à cha­
que position, la version 
canadienne est beau­
coup plus flexible, puis­
que des lettres sont uti­
lisées â la première, troi­
sième et cinquième po­
sitions. Plusieurs lettres 
ont dû être rejetées en 
raison de leur similitu­
de avec des chiffres ou 
d'autres lettres, mais il 
en reste encore vingt 
que l'on peut utiliser 
sans inconvénients.

’ Les cinq chiffres du code 
postal américain ne don­
nent que les renseigne­
ments que renferme l'in­
dicatif régional (trois 
premiers caractères) du 
CODE postal canadien.

réponses
postal a-t-il été mis en

En d'autres termes, le 
le code postal américain 
ne désigne qu'une sec­
tion urbaine assez gran­
de ou une grande ré­
gion rurale, tandis que 
le CODE postal canadi­
en, grâce â son indica­
tif local (trois derniers 
caractères) peut dési­
gner jusqu'à un immeu­
ble précis ou un côté 
de rue entre deux in­
tersections, ou, dans les 
régions rurales, jusqu'à 
un bureau de poste 
précis.

Le CODE postal canadien 
se rapproche davantage 
du code postal britanni­
que, mais la composition 
est différente:

* le code postal britanni­
que peut se composer 
de 5 à 7 caractères, 
alors que le CODE pos­
tal canadien en a tou­
jours six;

* les lettres et les chiffres 
du code postal britanni­
que ne suivent pas tou­
jours le même ordre, 
alors que la composition 
du CODE postal canadi­
en ne varie jamais: une 
lettre, un chiffre, une 
lettre, un espace, un 
chiffre, une lettre, un 
chiffre.

Le code postal
_____ • __ l»i tdes municipalités

de la région
Acton Vale JOH 1 AO
L'Ange-Gardien JOE 1EO
La Présentation JOH 1BO
Marieville JOL 1JO
Michaudville JOH ICO
Mont S.-Hilaire JOL no
Rougemont JOL 1MO
S.-Valérien JOH 2BO
S.-Aimé JOG 1 KO
S.-Antoine JOL 1 RO
S.-Barnabé-Sud JOH 1 GO
S.-Césaire JOL 1TO
S.-Charles j o*Ago
S.-Damase JOWiJO
S.-Denis JOH 1 KO
S.-Dominique JOH 1 LO
Ste-Hélène JOH 1 MO
S.-Guillaume JOC 1 LO
S.-Hugues JOH 1 NO
S.-Jean-Baptiste JOL 2BO
S.-Jude JOH 1PO
S.-Liboire JOH 1 RO
S.-Marcel JOH 1TO
S.-Mathias JOL 2GO
S.-Ours JOG 1PO
S.-Pie JOH 1WO
S.-Roch JOL 2 MO
S.-Simon JOH 1YO
S.-Théodore JOH 1ZO
S.-Thomas d'Aq uin

JOH 2AO
Ste-Madeleîne JOH ISO
Ste-Rosalie JOH 1XO
Uptcn JOH 2EO
Ste-Cécile JOE 2CO

1. Dans quel but le code 
vigueur ?
le code postal a pour but de faciliter et d'accélérer 
le traitement des volumes de plus en plus élevés de 
courrier. C'est un premier pas vers la mécanisation 
de nos opérations.

2. Comment le code est-il composé ?
Le code se compose de caractères disposés dans 
l'ordre suivant :

ANA NAN
Le "A" représente une lettre de l'alphabet, et le 
"N" représente un chiffre allant de 0 à 9. Il doit y 
avoir un espace entre les trois premiers et les trois 
derniers caractères. Les trois premiers caractères 
constituent "l'indicatif régional" et les trois derniers 
caractères "l'indicatif local", l'indicatif régional dé­
signe une zone composée d'environ 25 itinéraires 
de facteurs dans les régions urbaines, et de moins 
de 200 petits bureaux de poste dans les régions 
rurales. L'indicatif local désigne l'adresse d'une fa­
çon plus précise; dans les régions urbaines, il peut 
s'agir d'un côté de rue entre deux carrefours, un 
immeuble résidentiel, etc.; dans les secteurs ruraux, 
l'indicatif local désigne un bureau de poste.

3. Pourquoi le code est-il composé à la fois de lettres 
et de chiffres ?
Il aurait été évidemment plus commode de n'avoir 
que des chiffres, mais cela n'aurait pas répondu à 
nos besoins. En utilisant des lettres dans certaines 
positions, nous avons un système beaucoup plus 
souple, car il y a plus de lettres dans l'alphabet 
qu'il n'y a de chiffres entre 0 et 9.

4. Où doit-on insérer le code dans l'adresse postale ? 
Ce doit être le dernier élément de l'adresse; il doit 
figurer seul et, si possible, sur une ligne distincte. 
On peut, à la rigueur, l'inscrire sur la même ligne 
que la province, mais à condition de le séparer 
de ce qui précède par deux espaces.

5. Le code sera-t-il mis en vigueur partout au pays ? 
Le code sera effectivement mis en vigueur partout 
au Canada d'ici 1974. Chaque résidence ou maison 
d'affaires aura alors son code postal.

6. Lorsqu'une personne déménage, son code change-
t-il ? •
Oui, parce que le code n'identifie pas une personne 
mais bien une résidence ou une maison d'affaires 
sur une rue donnée.

7. Pourquoi certains édifices ou entreprises ont-ils leur 
propre numéro de code ?
Voici pourquoi nous donnons un numéro de coda 
distinct aux gros clients, c'est-à-dire aux maisons 
qui reçoivent chaque jour un volume élevé de cour­
rier. Nous programmons nos machines de tri de 
façon qu'elles réunissent en une seule liasse tout 
le courrier destiné aux clients en question.

8. Le numéro de code remplacera-t-il l'adresse entière?
Non. Dans la plupart des cas, le numéro n'est pas 
suffisant pour acheminer le courrier d'une famille 
ou d'un logement en particulier; il faudra donc tou­
jours indiquer le nom de la personne, le numéro du 
domicile ou le numéro de l'appartement ou de la 
pièce. De même, la mécanisation ne s'appliquera 
pas à toutes les étapes du tri, notamment au tri 
final effectué par le facteur, et il faudra donc écrire 
l'adresse en entier et ajouter le numéro de CODE.

9. Y a-t-il avantage à se servir du code ?
Oui. Nous espérons que le public se rendra compte 
des avantages du code et qu'il coopérera entière­
ment avec les Postes. Les lettres ne portant pas le 
numéro de code de leur destinataire seront quand 
même livrées, mais, beaucoup moins rapidement.

10. Qu'adviendra-t-il des numéros de zone dans les 
grandes villes où l'on adopte le CODE postal ?
Ils disparaissent. Comme il était impossible d'inté­
grer les numéros de zone au CODE postal, les zones 
seront supprimées au fur et à mesure que l'on 
adoptera le CODE.

11. Quels en seront les effets sur la situation de^^m- 

ploi aux Postes ?
L utilisation de machines ne va-t-elle pas entraîner 
des mises à pied ?
Nos syndicats ont reçu l'assurance, tant de la pari 
de M. Ouellet que de MM. Côté et Kierans, alori 
qu'ils étaient ministre des Postes, que personne ne 
perdra son emploi par suite de la mécanisation. 
Nous avons bien l'intention de tenir cette promesse. 
Au début, nous aurons même besoin de personnel 
supplémentaire et de spécialistes pour faire fonc­
tionner les tables de codage. L'installation des ma­
chines à trier et des lecteurs optiques de caractères 
a été planifiéde façon à réduire au minimum tou! 
licenciement de personnel.

«i
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(Photo : Studio Réal Brodeur) 
Porlier-Tanguay — Le mariage de M. Gilles Porlier, de 
Montréal, à Mlle Jocelyne Tanguay, de Saint-Hyacin­
the, o été célébré à l'église Notre-Dame-du-Rosaire. 

Une réception suivit au Domaine du Relais.

Votre Horoscope
(Semaine du 29 août au 5 septembre)

(BALANCE 23 septembre au 22 octobre)

Grâce à des discussions intelligentes, vous 

pouvez vous rapprocher davantage de 
votre partenaire ou conjoint. Vous pouvez 
manifester de l’esprit critique d’une ma­
nière constructive.

(SCORPION 23 octobre au 21 novembre)

N’hésitez pas à dire en toute simplicité les 
sentiments que vous éprouvez et les 
raisons qui motivent vos décisions. Vous 
entrez dans une période marquée par la 
nécessité d’un long repos.

(SAGITTAIRE 22 novembre au 21 déc.)

Vous serez dans l’obligation d’être plus 
lent, c’est-à-dire de ralentir votre rythme 
habituel, cor les autres n’arrivent pas à 
vous suivre dans votre action.

(CAPRICORNE, 22 décembre au 20 janvier)

Vos finances se révèlent soudainement 
beaucoup plus faciles à contrôler. Vous 
continuez cependant à disposer de 
réserves. Votre esprit logique et de sérieux 

arguments, vous assurent presque un 
succès certain.

(VERSEAU 21 janvier au 19 février)

Ne risquez pas de vous aliéner un intime, 
en lui demandant quelques services finan­
ciers, qu’il ne vous rendrait pas d’ailleurs. 
Restez très prudent durant toute In 
semaine, dans tous les domaines et parti­
culièrement dans le domaine sentimental.

(POISSON 20 février au 20 mars)

Cette semaine non seulement vous vous 
sentirez poussé à agir, mais vous sentirez 
à votre disposition plus de facultés, encore 
que d’ordinaire. Vos actions seront donc 
plus efficaces.

(BÉLIER 21 mars au 20 avril)
La personne qui vous intéresse pense a 
prendre une port plus active à vos af­
faires*, et vous aider à réussir. Ses conseils 
peuvent vous être précieux, même pour 

votre évolution intérieure.

• • (TAUREAU 21 avril au 21 mai)

Si vos affaires personnelles sont liées à 

celles d’autres personnes, vous serez 
obligé d’agir en conséquence, peut-être un 
peu à contre coeur. Vous aurez également 

l’impression d’avoir agi avec sagesse.

(GÉMEAUX 22 moi au 21 juin)

» .*

»

Une bonne occasion pour vous d avancer 
dans vos buts intimes se prépare au début 

de la semaine. Accédez spécialement aux 
désirs d’enfants et de personnes âgées. 
Vous aurez des surprises sur le plan social 

et mondain.

* . (CANCER 22 juin au 22 juillet)

»>«

Méfiez-vous d’une inclination à parler 
brusquement et impulsivement. Gardez 
sous clé vos problèmes et opinions. Les 
relations avec vos proches récloment du 

tact.

(LION 23 juillet au 22 août)

Méfiez-vous de l’impatience dans vos rela 
tions avec ceux qui vous sont proches ou 
lointains. Vous pouvez parler son* réfie- 

xion et cela servira éventuellement contre 

vous.

(VIERGE 23 août au 22 septembre)

Vous pourrez être tenté de dépenser plus 
que vous ne pouvez vous le permettre. 
Etablissez d’avance un plan d’actions et 
voyez lesquelles sont objectives et celles 
que vous pouvez atteindre les premières.
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MANTEAU 
POURDAME

A — Ma ni cm u de toilette en 
laine et viscose. Doublure 100% 
acétate piquée. 3 boutons 
double rangée, martingale dans 
le dos, collet et poignets garnis 
d'imitation de fourrure. Coloris 
unis. Tailles: 10-18

VESTE SPORT

||
.

• : I

|
I' ¥> ' i
I 1

MANTEAU
SIMILI
CUIR

h — Veste en imitation de fourrure 
à l'allure très jeune. Doublure 
100% acétate et entre-doublure 
100% coton. Bande à la taille, 2 
poches devant et poignets en 
simili cuir. Glissière devant. 
Tailles: 11-13 pour dames

G — Veste en imitation de four­
rure, doublure acétate, entre­
doublure 100% coton. Bande à la 
taille, poche, poignets et arrière 
des manches en simili cuir. Deux 
attaches à la taille en avant. Brun 
ou gris. Tailles: 9-1.9

MANTEAU
ASPECT VELOURS 

COUPÉPOUR

EN IMITATION 
DE FOURRURE

VOTRE CHOIX

MANTEAU
ch.

DAME

« j 

<

> i

B — Manteau on simili cüir 
avec collet en fourrure 
synthétique, ceinture, 2 poches 
avant. Chaude doublure de 
Borg. Tailles pour dames: 1*Ulf>- 
18

G — Manteau en velours coupé 
coton/rayonne, doublure 100?n 
acétate. Collet et poignets gar­
nis d'imitation de fourrure; 2 
poches à l'avant; ceinture. 
Reige ou marine. Tailles: 12-1B

MANTEAU
SPORT

TROIS QUARTS 
POUR DAME

D — Manteau ’ sport à allure 
suède. Garni de deux poches 
plaquées avec revers et d'une 
poche â fermeture à glissière 
surpiquée. Collet en fourrure 
synthétique. Très pratique et 
c onfortable. Tailles: 38-44

IMITATION 

DE FOURRURE 

POUR DAME

I — Manteau imitation rie four­
rure acrylique. Doublure 100% ac­
étate, entre-doublure 100% < oton. 
Allure 1res mode. I ailles pour 
dames: 12-If»

/. >;

■
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...pour la femme sage et avisée
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iüMagnétophone o
cassette stéréophonique 

à prix modique 
Rrpoiuf de fréquence: 40HZ ô 16,000 H7

a moins de 2% de distorsion au 474 rue de la Concorde Saint-HyacintheIreshonne reproduction grâce o In tête 
d’enregistrement très sensible 

un moteur, 2 têtes

Chaque personne qui apportera le coupan offert au bas de cette page sera éligible au tirage

d'un appareil stéréophonique de marque "ultimate" d'une valeur de $200.

De plus, avec l'achat d'ua appareil "Akai" illustré ci-bas vous obtiendrez 

une paire d'écouteurs "ultimate” d'une valeur de $30. Gratuitement

4000 OS

Magnetophone stéréophonique professionnel 
construit d’apres une nouvelle technique 

pour obtenir une reproduction des plus authentique. 
Réponse He frequence: 30 HZ o 24,000 HZ n7V7 i p s 

n moins de 1,5% de distorsion 
un moteur o 2 vitesses, 3 têtes. > m

» * *

Magnétophone stéréophonique professionnel ave» 
réponse de fréquence de

30 HZ o23,000 Ht à 7>/7 ipt
n un niveau de distorsion de moins de 1 5 V,

3 têtes 1 moteur.
rcrepteur AM/FM stereophonique 

d’une puissance de 50 Watts 
( M W R MS par canal ) avec moins de O ?% 

de distorsion harmonique dons R ohms 
premier de In nouvelle sene AA - 900 d AU 

très élégant et de prix modique.

GX - 260 0 SS

Mme

Magnétophone quadraphoniqu* professionnel 
Hr grande précision avec les fameuses têtes "GX” 
Enregistrement quadraphonique ou stéréophonique 
réponse de fréquence: 20 HZ à 25,000 HZ n 7Vi ips 

o moins de 0.8% de distorsion 
trois moteurs 4 têtes GX

r.hacunE

&

Amplificateur stéréophonique d une puissance 
80 Watts (20 WRMS par canal) avec moins de 0 

de distorsion harmonique sans fi ohms 
Recommnndé pour l’nmnteur a budget limite

-SHW

'iOrtfc':)*

Récepteur AM/FM stéréophonique 
J’une puissance de 80 Watts (25 W RMS par canal) 

avec moins de 0.05% de distorsion 
harmonique Hans 8 ohms 

Appareil très versatile de puissance moyenne.

V--.

le 27 septembr
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La consommation de viandes coûte 
plus cher qu'on ne le croit en général

Un arbre d’un million de dollars — le genre d’arbre que chacun voudrait avoir dans son jardin, est une des grandes 
attractions du Centre "Mieux Vivre" à l’Exposition Nationale du Canada cette année. Installé sur l’emplacement de la 
compagnie G. H. Wood, l’arbre est composé de billets et de pièces, totalisant une valeur de $1,002,779, et parmi lesquels 
figure un seul billet de $1000. Cet arbre, selon M. S. Tughan, vice-président et directeur général de la Compagnie, 
symbolise le fait que la maladie évitable coûte plus d’un million de dollars par jour aux Canadiens. Sur la photographie, 
on voit M. Tughan tendant des "feuilles" supplémentaires à l’hôtesse, Linda Hoffman.

TEXTE--L"P BEGUIN tEWIN'Ï.HUNrKR

N’importe quel statisti­
cien ou même n'importe 
quel fermier pourrait ais­
ément démontrer qu’il faut 
beaucoup plus d'espace, de 
temps' et d'énergie pour 
produire un repas de base 
animale qu'un repas à base 
végétale. En effet, si un 
boeuf n'occupe qu'une sur­
face minime de quelques 
pieds carrés dans un 
champ, que dire de tous les 
arpents de céréales qu'il 
doit raser pendant sa croiss­
ance? Des tonnes ci des 
tonnes de nourriture qu'un 
homme n'arriverait pas à 
consommer dans toute sa 
vie (qui est bien plus longue 
que celle d’un boeuf); pour­
tant. l'homme pourrait 
dévorer le boeuf dans un 
laps de temps relativement 
court!

Il faut aussi accorder 
beaucoup plus de soins à 
l’animal qu'à la plante. À 
ceux qui affirment le con­
traire, on peut facilement 
rétorquer qu’en plus de 
soins à la bêle, il faut aussi 
soigner la plante qui 
I alimentera (à moins que 
I animal ne broute que le 
foin des champs, ce qui est 
plutôt rare, cl prend quand- 
même énormément d'es 
pace).

De fouies laçons, pour 
obtenir une viande de 
qualité il tant des herbes el 
des céréales variées. On 
peut déjà voir le cercle 
vicieux de la viande. Pour­
tant, si on regarde la v igne, 
ou mieux le pommier, on 
constate qu'il a un tronc 
mince, qu'il déploie des 
rameaux chargés de fruits 
au-dessus de nos têtes; il 
demande un espace ridicule 
et donne chaque année des 
récoltes généreuses.

I.a mathématique est 
simple: si le monde entier 
décidait de se nourrit

uniquement de chair, il y 
aurait disette et si. au con­
traire. nous décidions de ne 
consommer que du végétal, 
il y aurait surabondance.

Nous pouvons encore 
nous gaver de gigots, de 
steaks el de B.B.Q.. et vies 
mille el une autres frian­
dises carnées qu’on nous 
étale partout dans les super­
marchés et les restaurants; 
mais qu'en sera-t-il lorsque

la population du globe aura 
quintuplé ou même seule­
ment doublé? S’il est une 
question qui devient pres­
sante à notre époque, c'est 
celle de l’espace vital. El la 
prolifération de l'élevage 
aux dépens de l'agriculture 
pourrait bien devenir un 
fléau s’il n'en est pas déjà 
ainsi. De plus la chair ani­
male est une dcnrcc nés 
périssable qm nécessite des

frais de conservation très 
élevés. Plusieurs espèces de 
céréales, au contraire, peu­
vent s'entreposer indefinie- 
ment sans réfrigération et 
gardent toutes leurs 
propriétés nulriliv es.

l es récentes hausses vie 
prix ne dé montrent-cl les 
pas combien la viande 
devient vie plus en plus un 
produit vie luxe.

Aujourd'hui! un étonnant portrait de votre enfant!
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POUR 2 JOURS
SEULEMENT!

offre spéciale 

prend fin le mercredi 

5 septembre

UN PORTRAIT
8"x 10"

EN COULEURS 
NATURELLES 
"DYNAMIC"

pour seulement

c

. I il charni.ini poiii.nl «le votre enfant en eoiileiir naturelle. .i prix 
d'aubaine.

Selection île poses studio 
I ri rende/-vous n’est pas nccessaiie 
I imité à une offre spéciale par entant, deux par famille 
I niants de 5 semaines à 12 ans 
Portraits de groupe peuvent être obtenus à one par cnlatu 
Portraits supplémentaires disponibles a des pn\ raisonnables 

Vtienne obligation d'achat’

WOOLWORTH
1305 DES CASCADES

99
plus M)C de liais 
de manulcniion

* ônservcr. \ rs pin irux 
moments d'aujourd'hui en

< mu mit na ru ri 111 
"DYNAMIC ”\
Offre valable 

le mardi -1 seplcmb»r 
el le mciciedi "'scplcmbie

HORAIRE DU 
PHOTOGRAPHE:

mm
Mardi A septembre: 9.1 5 a.m. à 5.30 hros p.m. 
Mercredi 5 septembre: 9.15 a.m. à 5.00 hre* p.m

m

du travail lundi 3 Septembre

Fleurette se croit souvent malade. Et elle parle de ses 
maladies en estropiant les termes : testicule biliaire (vé- 
xicule biliaire), noxéma (eczéma), plume au lit (pneu­
monie), crayons X (rayons X). Mais si Fleurette dit qu'el­
le a une douleur dans la laine (dans l'aine), c'est bien 
sûr, dit Délima, qu'elle est une Québécoise "pure laine". 
Attention aux termes de médecine : infarctus, pilules an­
ticonceptionnelles (et non anticonditionnelles), mal de 
reins (et non de rognons), être tuberculeux (et non etre 
consomption).

Dr JACQUES PERRAULT, o.d.
. OPTOMETRISTE

EXAMEN 
DE LA VUE

VERRES ÔE 
CONTACT

1706, rue des Cascades
Saint-Hyacinthe

Tel. 773.6045

B
»><îvïV'0fr!<‘%'*. V**v. ■ j#c£
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Tél. Granby : 372-3353 Montréal : 161-5308

LfZOTTE & ASSOCIES
Henri Llzotte. C.A.
Ollvtei Laurendeau B A.. LL.L 
Louis B. Grignon. B.A.. LL.L 
Michel Hubert B A.. B SC HOC.. LL.L 
Avocats - Barristers - Solicitors

t, rua Duffarln Orcmby, Qué

Il nous fait plaisir de saluer tous les travailleurs de la

région a l'occasion de la fête du travail

GOBEILLE & BROUILLETTE
« . # • •• •

1191 rue des Cascades Votre magasin ^ j^tiy Saint-Hyacinthe

)
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LOT DE TISSUS A ECOULER
aubaines incomparables, offres spéciales, de saison,

59e 79e 99
TISSUS DE FANTASIE
36” de largeur imprimés et à carreaux 
importations de grande qualité rég. $2.98 - spécial:

$159

COTON SPORT $059
45” de largeur uni,“patchwork” ou imprimé 
rég. $4.29 -spécial:

Æs&
COTON FRIPÉ

carrelé
4 5 pouces de large 

spécial

$198

PHENTEX, 3 PUS
en balles ou à la Ib 
toutes les couleurs

esc' 75*^

LOT DE DRAPERIES
a la verge balance de linge, 
largeur 45” Hopsacking A 
drallon imprimé de couleurs 
assor,ies

reg: |usqu’o ^8 v
$2.20 spécial Jf Jf

CREPE POLYESTER
dp très belle qualité 

45 pouces
rég: jusqu’à $4.79 special

$098

GABARDINE
IMPRIMÉE

45” de largeur 
très bonne qualité 
rég. $2.98 spécial:

98

TISSU FRIPE
4 5” de largeur 

pour robes et blouses

rég. $3.98 spécial:

$198

^V-

DES ESCOMPTES
JUSQU'À 50%

FIBRE DE VERRE

48'* de largeur 
beige et turquoise
rég. $1.98 spécial:

ENSEMBLE DE 
SERVIETTES

3 morceaux 
rayées, multicolores 
rég $ 1.49 - spécial

TAPIS 24 - 36
pour cuisine, sn 

or, rose, 
doublé ép

rég $2.49 -

Chez B. St-Germain,
vous trouverez le plus vaste choix

de TISSUS et 
D'ACCESSOIRES

pour la couturière!

Ensemble de rideaux 
de douche

à pois, rose, jaune, vert, 
or, noir et rouge,

rég $ 10.98 I ^ 98 

- spécial:

Couvre-lit pressé 
à vie Tex Made

rég. $ 1 2.98 - spécial:

$

VISITEZ NOTRE
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